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s, vous êtes acheteur,

nous avons le vendeur.

si vous êtes vendeur,

nous avons l'acheteur. -

»

Une dépêche du front de la IXe armée américaine sur le Rhin

dit que des officiers américains ont aperçu des centaines

de drapeaux blancs flottant aux fenêtres de la ville de
Duisbourg, dans la vallée de la Ruhr.

Les tanks et les fantassins de la

Ille armée américaine du lieute-
nant général Patton progressent
aujourd'hui à moins de 15 milles
du Rhin ét ils exécutent un mouve-

ment de flanc contre Coblence. Cet-
te ville au confluent du Rhin et de
la Moselle. est à l'heure actuelle
virtuellement assiégée.

PATTON EN EVIDENCE

Lavance foudroyante des trou-

pes de Patton dans les monts Eifel
protégeant Coblence a rejeté dans
l'ombre les victoires alliées au
vord, où des arinées britanniques
et américaines sont massées en vue
de franchir le Rhin et de pénétrer
an coeur de l'industrie allemande.
Hier, les Américains ont parachevé
l'occupation de Cologne.

UNE AVANCE DE 37 MILLES

Les dernieres dépèches du front
disent que les avant-gardes de la
He armée américaine sont dans la
région de Montréal, à 17 milles au
sud-ouest de Coblence et a 15 mil-
les au sud-ouest ‘d’Andernach, A
neuf milles au nord-ouest de Co-
blence. Les tanks de Patton ont
déjà franchi plus de 37 milles de-
puis qu'ils se sont lancés à l'assaut
des positions ennemies au-delà de
leurs têtes de pont sur la Kyll, à
l'est de Bithurg. il y a 48 heures.
lout indique que les Allemands ne
pourront bloquer l'avance améri-
caine avant le Rhin.

UNE RETRAITE GENERALE

La rapidité de
caine ne laisse

l'avance améri-
subsister aucun

 

  

doute sur le fait que l'effondrement
‘de la résistance allemande dans le
nord a forcé le haut commande-
ment nazi à ordonner une retraite
générale derrière le Rhin, depuis
Coblence jusqu'à la frontière hol-
landaise, soit sur un front de plus |
de 100 milles.

LEUR SORT EST DESESPERE

Les débris de la garnison de Co-
logne tentent de passer le Rhin
devant Bonn, à 12 milles au sud de
Cologne. Le sort de la 1ère armée
de parachutistes et de la XVe ar-
mée allemande plus au nord sem-
ble encore plus désespéré. Les sur-
vivants de ces deux armées se re-
‘pient sur la rive est du Rhin au
moyen de chalands et des deux
ponts endommagés de la région de
Wesel, à 50 milles au nord de Co-
logne. Les Allemands détiennent
un arc s'étendant à cinq milles à
l’ouest, au sud et au sud-ouest de

| Wesel. Les forces blindées de la
1ère armée canadienne les refou-
lent lentement sur le Rhin. Les
troupes du général Crerar ont pé-
nétré dans Veen, au centre de l'arc
défensif autour de Wesel et la té-
te de pont ennemie, qui n'a plus
que neuf milles de longueur, est
constamment comprimée. Les for-

détiennent
fermement une hauteur surplom-

ces du Royaume-Uni

bant Alpon, au sud, et Wesel est à
portée de l'artillerie alliée.

Des essaims de bombardiers
“Mosquito” ont pilonné le saillant
nazi a l'aide de bombes de 4,000
livres pendant sept heures hier
soir. Ce matin, des quadrimoteurs
de la R.A.F. et du C.A.R.C. ont re-
pris l'attaque.

   

M. Eugène Achard
à Beauceville

 

À l'occasion du prochain diner-causerie de la Chambre de
Commerce. — ll parlera de la rivière et de la vallée de la
chaudière. — Les dames seront admises.

 

Le prochain diner-causeri
la Chambre de Commerce deBeaucevitle aura lieu samedi pro-chain, le 10 mars, à 7h 30, à l’hô-tel Beauceville, sous la présiden-¢ de M. Henri-R. Renault. L'é-venement sera mixte. Pour laCreonstance, les organisateursOnt retenu les services de M. Eu-Sere Achard, conférencier répu-cenlui parlera de “La Chaudiére*émuie”.  Géographe distingué,vues

mo
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M. Achard jettera un coup d’oeil
sur le passé de la rivière Chau-
dière et de la vallée qui porte le
même nom, puis il envisagera les
possibilités de tirer avantage en-
core plus de ces ressources. Nul
doute qu’il va nous ouvrir de lar-
ges fenêtres sur l’avenir écono-
mique de la région, qu’il a d’ail-
leurs souvent parcourue. de sorte
que chacun aura profit à l’enten-
dre, sans compter que son élo-
auence en fait un personnage re-
cherché.
Une invitation est faite aux

Chambres de Commerce de St-
Joseph et de Ste-Marie, car le su-
jet les intéressera particuliére-
ment. Il va de soi que le public
en général sera admis.

Les billets sont en vente a I'hé-
tel Beauceville et on est prié de
les retenir autant que possible
vans le banquet. Le prix est
e $1.

 

LE CAPITAINE DION EST
DE RETOUR
Le capitaine d'infanterie Ludo

vic Dion et Madame Dion sont
actuellement de passage à Beau-
ceville. chez M. et Mme Jos. Na-
deau. Le capitaine Dion est reve-
nu récemment au pays après
avoir passé dix-neuf mois outre-
mer. Anrès un congé d'un mois,
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PATROUILLE BRITANNIQUE A LA FRONTIERE ALLEMANDE.
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$ Soldats britanniques en patrouille sur la rive gauche dela Meuse, a
In frontière de la Hollande et de l'Allemagne.

 

Monographie du college du S.-C.

 

En vue du cinquantenaire du
Collège du Sacré-Coeur de Beauce-
ville dont la célébration aura lieu
le 10 juin prochain, notre journal
est heureux de pouvoir publier une
courte monographie de la maison
due à un membre du personnel.
Les Anciens auront ainsi un avant-
goût des -grandes fêtes qui marque-
ront ce jubilé et auxquelles ils sont
tous conviés. Il y en a des centai-
nes qui viendront de tous les coins
du Québec et méme des Etats-Unis.

BEAUCEVILLE

A “quelque cinquante milles au
sud de Québec, dans la riante val-
lée arrosée par la rivière Chaudiè-
re, est sise la jolie localité de
Beauceville.
Son histoire rejoint les débuts

de la colonie. Son territoire com-
prend la seigneurie de Saint-Fran-
çois ou Rigaud-Vaudreuil, concédée
le 23 septembre 1736 au Sieur
Fieury de la Gorgendière, agent de
la compagnie des Indes, qui peu de
temps après l'échangea contre cel-
le de Saint-Joseph, avec son vol-
sin, le Sieur de Rigaud de Vau-
dreuil.
Voie naturelle de communication

entre le Saint-Laurent et la Nou-
velle-Angleterre. la Chaudière fut

sillonnée en tous sens par leg ca-
nots des Abénaquis, des Micmacs,
des Montagnais, voire des farou-
ches Iroquois. En 1646, le Pére

I Druillettes, s.j. prend cette route
pour aller de Sillery à la Nouvelle-
Angleterre. Portneuf, allant dévas-
ter les établissements anglais du
Maine, en 1690, suit le même che-
min, Et, en 1775, lorsque Benedict

Arnold viendra assiéger Québec, il
suivra, lui aussi. cette même voie.

Attirés par la fertilité du sol, les
colons viendront s'y établir dès le
début du XVIIe siècle. W. Chap-
man, le barde de Beauceville,
chantant les beautés de son village
natal, s’écrie :

4

'

C'est un sol crevassé par des
[chocs volcaniques,

Où partout l'eau thermale a
[laissé maint trésor;

Un pays sillonné des torrents
[frénétiques,

Qui roulent dans leurs flots du
[platine et de l'or.

}
En effet, une pépite découverte

dans la rivière Gilbert par une jeu-
ne fille, Clotilde Gilbert, attira,
pendant quelques années, une po-
pulation flottante de chercheurs

‘d’or, mais qui furent vite découra-

 
(suite à la page 8)

 

L'indusfrie du placage chez nous
Par : Alphonse Guimont, LF. (1)

Il nous a été donné, la semaine

les seuls matériaux utilisables.

Cette industrie de chez nous est
appelée à jouer un grand rôle à

dernière, de visiter l'usine de pla-, condition qu'elle puisse être ap-
cage de Dionne et Fils Ltée, de provisionnée d’une façon constan-
Tring Jonction (Dionne Veneer
Mill). Grâce à la bienveillance du
gérant, M. Emile Labbé, nous
avons pu examiner dans les détails
le rouage de cette industrie du pla-

s'accroît,cage dont l'importance

de plus en plus, de nos jours.
Cette usine emploie plus de 70

personnes. C’est là que les belles
billes de merisier, de bouleau, de
tremble et quelquefois de hêtre,|
sont déroulées et décuplent leur
valeur et leur force.

L'industrie du placage a permis.
des réalisations inespérées. De nos
jours, nous ne sommes plus limb;
tés par la largeur ou la longueur

te. Sa matière première, elle la
prend chez les fermiers, chez les
petits propriétaires forestiers.
Tring-Jonction est donc un marché
ferme et constant pour toutes les
billes propres au déroulage qui
peuvent se trouver à l'endroit mé-
me et dans les paroisses environ-

| nantes.
C’est par la pratique de la sylvi-

culture qu’on développera de bel-
les billes de déroulage et qu’on as-
surera À cette industrie prometteu-
se la matière première et le carac-
tère de permanence qu’elle est en
droit d'attendre.

|
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GEORGES BONIN, Rédacteur

 

 
 

LES SUCRES
Dans quelques jours, on enten

dra dans l'est du Canada le cri
“Ja sève coule”, lorsque environ
50,000 fermiers entailleront les
érables de l'ouest d'Ontario à la
côte de l'Atlantique. Si la récol-
te est bonne, cette année, clic
peut réaliser environ $4.000,000.
Parce que la couche de neige

est particulièrement épaisse, cet-
te année, ot on raison de la diffi
culté de se procurer de la main

; oeuvre et de l'outillage, on
; toit qu'on entaillera seulement
; :4,000,000 des T0000000 d'éra
des dans l'est du Canada
Environ 80 pour cent de la pro-
duction de sirop du Canada
vient de lu province de Québec
La saison de an dernier, qui fat
mauvaise, a rapporté 2,300,000 

= L.-P. Lizotte,

gallons de sirop comparativement
a 3,251,000 en 1943.

La production pour l'exporta
tion est relativement petite. Des
jours ensoleillés et des nuits plu
01 froides sont les conditions qu’
; assurent que l'eau coulera en
quantité. Les possibilités com
merciales du sirop d'érable ont
cté perçues dès 1673 par des pre
tres français.

LESSIÈGES QUI SONT
VACANTS

Parmi les neuf élections par-
trelles fédérales qui devaient se
tenir le 23 avril prochain et qui
ont été contremandées en fin de
semaine, il en est sept qui inte-
ressaient des circonscriptions de
la province. La circonscription de
Montréal-St-Jacques est vacante
à la suite du décès de M. Eugène
Durocher, et celle de St-Hyacin-
the-Bagot à la suite de l'éléva-
tion à la magistrature de M. T.-A.
Fontaine.

Les cinq autres vacances sont
‘les conséquences de l’élection
; provinciale du mois d'août der-
| hier, Trois députés libéraux, MM.

de Kamouraska,
Lionel Bertrand, de Terrebonne,
et Maurice Gingues, de Sherbroo-
ke, et deux députés du Bloc, M.
Edouard Lacroix, de Beauce, et le
Dr Pierre Gauthier, de Portneuf,
avaient alors décidé de quitter le
domaine fédéral pour le provin-
cial. Seuls MM. Lacroix et Lizot-
te ont réussi à se faire élire, mais
les cinq comtés n’ont plus de re-
présentants. La mort de M. Al-

| phée Poirier a depuis ouvert la
; circonseription de Bonaventule.
ee

NOUVEAU PRESIDENT DE
LA ST-JEANBAPTISTE

Les membres de Ja Société St-
Jean-Baptiste de Beauceville ont
profité d’une assemblée tenue
mardi soir dernier pour élire un
nouveau président dans la per-
sonne de M. l’agronome J.-W.
Marceau. Ce dernier remplace M.
P.-E. L'Heureux, qui a quitté no-
tre ville il y a quelque temps, Un
nouveau directeur fut elu en
remplacement de M. Alphonse
Laflamme. C’est M. J.-Wilfrid
Mathieu.
On a commencé, derniérement,

une campagne de recrutement
qui a valu plusieurs adhésions a
la société. Celle-ci compte actuel-
lement 116 membres. On invitera
les cultivateurs a entrer dans la
société, on espère ainsi en recru-
ter un bon nombre.

La société locale songe à orga-
niser quelques forums sur des
questions d'intérêt général ct il
est possible que l’on commence

 

 L'industrie dans une paroisse est
il sera affecté à des fonctions qu’il |d'une planche ni même par ses un gage de succès et de prospérité.
est présentement
préciser.
Comme on le sait, le capitaine permet d'obtenir des planches de

Dion est un ancien employé du|la largeur, de la longueur et de la
Ministère de la Voirie, bureau de|force voulues pour des usages où renseignements forestiers, Beauce|
Beauceville. le fer et l'acier furent un jour

impossible de qualités physiques. L'industrie du Des arbres bien cultivés sur les.
‘| placage et du contre-placage nous fermes sont une garantie d'avenir!

 

(1) Chef de Division, Bureau de

ville,

bientot.

HOTEL MONTCALM
161-169 rue St-Jean. Québec, P. Q.
Chambres simples, avec eau courante 81.25,
avec douche $1.30; avec bain 81.75 en
montant: prix spéciaux à la semaine.

REPAS TABLE D'HOTE $0.75
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    LE VRAI ROLE DE LA FEMME
Je me souviens d’une vague chansonnette de mon

enfance, du temps des danses et des rondes:

“Enfin, nous te tenons, petite souris grise,

Enfin, nous te tenons et nous te garderons...

Dieu m’a fait pour trotter, gentils petits amis,
Dieu m’a fait pour trotter, laissez-moi m’en aller!”

Il est tellement vrai que chaque être de la terre es‘
eréé pour un but précis, une utilité particulière, une place
spéciale dans le plan divin, qu’il n’en peut déroger san:
déranger l’équilibre du monde, ou tout au moins les vue:
divines sur lui.

La petite souris est faite pourtrotter et voler son repa:
à la meule de fromage. dicte la chanson.

La femme est faite pour aimer, fonder un foyer, et
nulle scène ne vaut le cadre de “sa” maison, et des
applaudissements n’apportent jamais, à l’être tout de sen-
sibilité et de délicatesses qu’est une jeune fille, la chaleur
d’un grand amour!

Susciter, par un don magnifique, des émotions puis-
santes, soulever un auditoire, le .entir rivé à ses lèvres.
vivant tous les sentiments que module la voix... s’enivrer
de l’enthousiasme qui éclate, devenir presque l’idole de sa
race, qu’est cela à côté du rêve très simple et très grand
d’un ‘‘chez-soi’’ où la tendresse d’un mari et de petits en-
fants est le centre de l’univers ?

Merveilleux rendement social que celui-là’.
Allons! ‘“‘Dieu l’a fait pour aimer,

Laissez-la s’en aller !...”

Idéal de gloire: égoïsme de la société. Carrière bril-
lante peut-être ! mais oeuvre humaine, finie, bordée !...
Vanité!

Idéal familial: rêve légitime d’un printemps de vie.
Rôle obscur sans doute, mais travail d’une valeur éternelle:
forger des ames... la seule oeuvre des hommes qui ne passe
pas!

Claire DUTRISAC
 
 

  

 

La colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanche

Diplômée de l'Université de Beauté
de Paris
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L'ondulation permanente de Pâques

 

Si vous pouviez lire mon cour-
rier, vous verriez combien nom-
breuses sont les femmes qui se
plaignent de l’état de leur cheve-
lure à la suite d’ondulations per-
manentes qui sont non seulement
éphémères, mais qui asséchent
tellement les cheveux... au point
de les rendre cassants a l'extré-
me et dénués de toute vie. Quel-
qu'un a dit que la chevelure était

Le moment est venu de songer
sérieusement à vous faire donner
une ondulation permanente pour
le printemps. Je vous supplie,
cette année, de ne pas rechercher
le bon marché lorsqu'il s’agira
pour vous de choisir la coiffeuse
qui vous fera subir le supplice
auquel nous, femmes, sommes
forcées de nous astreindre pour
ne pas avoir une chevelure ““com-

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 8 MARS 1945

Aidez La

 

Croix Rouge

THÉ

DALADA  

Plus les murs et les plafonds:
sont sombres, plus il faut de lu-
mière à l’intérieur. Aussi, la
science nous invite-t-elle à déco-
rer nos maisons de couleurs pâ-
les. Nos yeux seront les premiers
à en bénéficier et nos intérieurs
seront rayonnants de clarté.

—__———
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L'ÉGLISE ET LA RES-
TAURATIONSOCIALE

L'Eglise de France s'est tou-
jours intéressée aux problèmes
sociaux. Par la voix de ses évê-
ques, de ses prédicateurs, de ses

   
  
 

lation qui rend les cheveux ter-
nes et cassants vous enlaidit sa-
rement.

Il est pourtant facile d'éviter
qu’il en soit ainsi. Il faut, de tou-
te nécessité, traiter sa chevelure
pendant au moins une couple de
semaines avant de la faire ondu-
ler, surtout si votre chevelure est

théologiens, elle n’a cessé d’expo-
ser l’enseignement social des Pa-
pes et d'indiquer les devoirs qui
en découlent. Les dernières nou-
velles reçues de Paris nous ap-
prennent que cette tradition sesèche et que vous faites des pelli-

cules, N'oubliez jamais que si
vous voulez avoir une belle che-
velure, ce sont moins les cheveux
qu’il faut traiter que le cuir che-
velu. En tout temps, vous devez
entretenir votre chevelure par de
{réquents “shampoos” — au
moins une fois par semaine —
pour libérer le cuir chevelu de la
carapace de pellicule qui le re-
couvre. Maintenant, n'oubliez pas
qu’on ne doit pas employer n’im-
porte quel “shampoo’, il faut que
celui-ci convienne a votre cas
particulier.

Avant d’aller chez la coiffeuse,
faites usage chaque jour d’un bon
tonique capillaire à base de pilo-
carpine et de quinine. Si vous ne
savez pas lequel vous devez em-
ployer, je me ferai un plaisir de
vous indiquer les marques les
plus recommandables. En agis-
sant ainsi, vous rendrez à votre
chevelure sa vigueur, vous lui
restaurerez sa vitalité, vous lui
rendrez son lustre primitif. Si,
en plus, vous vous donnez le
shampoo qui convient à votre cas,
vous aurez une tête facile à coif-
fer et qui conservera plus long-
temps les ondulations.

Comme je vous l'ai souvent dit,
j'ai publié a votre intention une 3.
série de feuillets sur les soins du
visage, des mains, des yeux, des
cheveux, du développement nor-

continue. C’est le cardinal Suhard
qui rappelle les condamnations
portées contre le capitalisme ac-
tuel et réclame un ordre social
meilleur: c’est le prédicateur de
Notre-Dame, le P. Panici de la
Compagnie de Jésus, dont les
sermons traitent des exigences
sociales du catholicisme; ce sont
les dirigeants laïcs eux-mêmes
qui, groupés dans un nouveau
mouvement politique, ont inscrit
à leur programme de hardies ré-
formes inspirées de la doctrine
des encycliques. Il faut espérer
que, cette fois, la voix de l’Église
sera mieux entendue.

E. S. P.

 

VRAI OUFAUX?..
Vrai ou faux ?... Quelle est vo-

tre opinion ?... Vérifiez mainte-
nant avec les réponses fournies
par les Services d'Hygiéne Ali-
mentaire, a Ottawa.

1. La mélasse est nourrissante.
Vrai ou faux ?

Les céréales complètes sont
plus riches en valeur nutri-
tive que les céréales raffi-
nées. Vrai ou faux ?
Les règles alimentaires offi-
cielles disent: mangez des
pommes de terre trois fois
par semaine. Vrai ou faux ?

2.  

Voici les réponses correctes:
1. Vrai. La mélasse est plus

nourrissante que Je sucre.
Elle fournit des calories, des
quantités substantielles dr
calcium et de fer et une îé-
gère quantité de vitamines B
composées.

. Vrai. En comparant la va-
leur nutritive des céréales
complètes avec colle des cé-
réales raffinées, on a décou-
vert que, livre pour livre, les
céréales complètes fournis-
sent plus de vitamines B,
plus de fer, plus de calciun:.
autant d’énergie ct autant de
protéine.
Faux, Les règles alimentai-
res officielles recommandent
de servir des pommes de ter-
re au moins une fois par
jour. Cuites avec la pelure,
elles perdent moins de leurs
minéraux et vitamines,
—_—

VOLAILLES EXPORTEES
Ottawa. — La Commission des

produits spéciaux a annoncé
qu’on avait terminé des arrange-
ments dans le but de fournir 30.-
000,000 de livres de volailles ge-
lées au gouvernement des Etats-
Unis, cette année.

Geneviève Morel
Experte corsetière diplômée

CORSETS

“Le Gant” ct
‘Nature's Rival’

Brassiéres

A’lure
Alphabet

©

BAS et

LINGERIE

273V2 rue St-Joseph,
QUEBEC
TéL 2-3590
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NOUVEAU?

mal du buste, de la maigreur, de |.
l'enlèvement des poils follets, de
la transpiration, des poids et me-
sures normaux. Sur demande, je
vous enverrai ceux de ces feuil-
lets qui vous intéressent, pourvu
que votre demande soit accompa-
gnée d’un timbre de 4c pour cha-
que feuillet désiré. Adressez vos
lettres à ‘“Cousine Blanche”, 294
ouest, rue Ste-Catherine, Mont-
réal, et n'ayez auçune hésitation
à me donner des précisions sur les
problèmes qui vous embarras-
sent.
 pe

NON !

 

SE LEVER AVEC L’AUBE
rt

.La manière de vivre de nos an-
cetres avait du bon. Même s’il

 

Combien de fois, madame, avez-vous essayé quelque chose d
me une corde à linge”, pour me
servir d’une expression populai-

re!  le plus bel ornement de la fem-
me... il importe donc d’en avoir
un soin tout particulier et l’ondu-

nous paraît dur de se lever avec
l’aube et de se coucher avec le
soleil, il y a là des avantages in-

nouveau pour revenir, désappointée, sur ce que vous oviez trouvé bon

Jusque-là? Combien de remèdes sont venus sur le marché pour disparaître
bientôt. Dans les PILULES ROUGES, rien de nouveau. La raison? S'il

 

(«ap{Maintenant° "

Je PeuxRespirer!
Avec une rapidité sutprenan
quelques gouttes de Va-tro-

nschaquenarineaidentà dégager
les voies nasales—facilitent la res-
piration—quand votre tête est
prise par la congestion passagère
que cause l’obstruction. Jouissez
u merveilleux soulagement qu’il

vousapporte !Le Va-tro-nol soulage
aussi très vite les souffrances dues
au rhume de cerveau et à son
cortège d'éternuements, d’enchi-
frènement. Essayez-en! Vous en
serez enchantéel voyez le mode
d'emploi dans le dépliant.

   

 

  VATRO-NOL,
 

contestables.
Non seulement, on bénéficie

davantage des bienfaits du soleil
et de la lumière qui sont des fac-
teurs de santé de tout premier
ordre, mais encore, en un temps
ou il faut économiser l'électricité,
on pourrait difficilement trouver
un meilleur moyen.
Les autorités en la matière di-

sent que nul éclairage artificiel
ne peut être comparé à celui du
soleil. La lumière du jour n’en-
dommage pas les yeux. D'autre
part, le sommeil dont on bénéfi-
cie au début de la nuit est infi-
niment plus profitable à la santé
que le sommeil pris durant le
jour.
Gardons les rideaux bien levés

ou drapons-les de manière qu'ils
n’entravent pas la lumière. Vous
savez ce vieil adage : “Là où pé-
nètre le soleil n’entre pas le mé-
decin”.
Placez votre table de travail,

votre pupitre ou la chaise où vous
vous asseyez pour travailler près
de la fenêtre, de manière que la

efficocité !

Commencez votre traitement

echetant trois boîtes à la fois.

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée,  clarté frappe sur votre ouvrage.

 

follait faire du nouveau, il faudrait les faire moins bonnes.

de 50 ans, qu’elles sont sur le marché; c'est la meilleure preuve de leur

Depuis près

Prenez les bonnes PILULES ROUGES, sans crainte, dons les cos de:

faiblesse, pôleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs de dos, de reins
périodes douloureuses ou irrégulières, troubles internes essentiellement

féminins (symptômes ou conséquences de l'ANEMIE). Mais lorsque vous

en achetez, voyez à ce que la boîte soit une copie exacte de la gravure
reproduite dans cette annonce; l'étiquette qui entoure la boîte est

imprimée en rouge sur papier blanc et porte le nom de lo Compagnie

Chimique FRANCO Américaine Ltée. Les PILULES ROUGES ne sont

jomais vendues de porte en porte ni au cent.

aujourd’hui même et économisez en

Piluies Rouges par la poste: 505 Is boîte ou 3, $1.25.

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pôles et Faibles

ul
1566, rue St-Denis, Montréol.
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Au secours de la

classe moyenne

Récemment, à l’Assemblée législative, l’Hon. J.-A.

Mathewson s’est porté à la défense de la classe moyenne,

une catégorie de gens d’autant plus ignorée qu’elle cons-

situe l'élément le plus stable de la nation parce que la

plus nombreuse.

Notre effort de guerre exige des sacrifices de la pres-

que totalité des individus mais la classe moyenne, propor-

tion gardée, est probablement celle qui supporte la plus

grande partie du fardeau.

En octobre 1941, lors de l'inauguration d’un vaste
contrôle de prix, le programme de contrôle des salaires,
déjà en vigueur dans certains cas, fut amplifié et étendu
à tous les employeurs et à tous les employés. Dans le
temps, le boni de vie chère venait de temps à autre combler
les écarts qu’accusait la courbe des prix et des salaires.
La loi prévoyait des augmentations dans le cas de salaires
anormalement bas, mais l’augmentation restait facultative
et c’est le petit nombre qui en a profité. Plus tard, l’indem-
nité fut incorporée au salaire, qui fut ainsi pratiquement
gelé, pendant que la pression continuait de s’exercer sur
le plafond des prix.

La statistique est rarement rigoureuse et en ce qui a
trait au coût de la vie, elle est certes en deça de la réalité.
Le prix des marchandises et des services, à quelques
exceptions près, marque une augmentation substantielle.
D'après l’annuaire du Canada (édition 1943-44) le prix
des aliments en 1944 accusait une augmentation de 31.5%
sur celui de 1939. Les autres augmentations s’expriment
ainsi: combustible 13.0%, loyer 19.0%, habillement
214%, garnitures de maison et services 18.4%, divers
9.0%. Augmentation moyenne en avril 1944: 19.1%. A
ceux qui se plaignent que le coût de la vie a monté dans
une proportion plus considérable que ne l'indique le nom-
bre-indice, le statisticien répond que tel n’est pas le cas,
que l'épargne est moins considérable parce que les achats
sont plus masifs et le fisc plus exigeant. Ces facteurs ne
sont plus massifs et le fisc plus exigeant. Ces facteurs ne
façon générale, le coût de la vie en 1945 est bien supérieur
à celui de 1939, mêmes’il est impossible au commun des
mortels de le prouver mathématiquement. On aura beau
Jongler avec les chiffres, quand on paie $1.00 pour une
livre de chocolat qui se vendait 50 cents en 1939, cela fait
te augmentation de 100%. La façon de présenter le
problème n’y fait rien, il restera toujours une différence
e 50 cents entre le prix de 1939 et celui de 1945.

sa Ceci n’exclut pas la nécessité du contrôle des prix, car
ns cette loi bienfaisante, nous aurions connu le chaos.
no voulons simplement rendre justice a la classe moyen-
; sax gens qui ont contracté des obligations et dont les
le Bes{Ailiales ne sont pas justement appréciées par
eerie on seulement le nombre mais l’âge des enfants
° re garer enligne de compte pour fins d'impôt sur
premiers Les derniers enfants coûtent moins cher que les
uniforme € pourtant, aux yeux de la loi, la déduction est
prétend pour chaqueen ant. La statistique américaine
el an quel'alimentation et le vêtement d’un enfant mâle

cas d’un coutaient en 1938 la somme de 109.40; dans le
e 18 ane$2 de 10 ans $186.40; dans celui d'un enfant
compte d 41.60. Encore une fois l’impôt ne tient pas

€ ces particularités et il en résulte des injustices.ou ; è i é

Noutons que le salaire du pére de famille est resté au€ niveau ou à peu près.

E > » A .tant donné que l’impôt sur le revenu est entré défi-niti
vemement dans nos moeurs. électorales et que les gou-
millions ©o enretirent le plus clair de leurs revenus ($142
écourir au t 39; $860 millions en 1943), il faudra donc
€ fardea raitement le plus équitable possible, sans quoi

qui pèsera sur la société et en particulier sura classe mo

Yenne rend * 010
AX yeux de la nation ra notre système de taxation inique

Georges BONIN
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LE CHOIX DES TABACS

Il A bon gout
dans la pipe
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| Vraiment.   
Parmi les curiosités de la quin-

zaine : le “tuyau” qui a amené,
à l’avance, les reporters de la
“Gazette” (Montréal) sur le théâ-
tre des bagarres de Drummond-
ville; — ies fonctionnaires, com-
me le Dr Charles, dont Ottawa
tolère la propagande socialiste; —
la polémique ardente entre deux
hebdomadaires des ays d'en
haut au sujet des ‘fioles” qui
n’ont rien à voir avec la pharma-
cie...

+. + +

La neige, cette année, est ex-
ceptionnellement profonde dans
les bois, ce qui est un signe, sui-
vant les anciens, que les ‘‘sucres”
seront longs, donc profitables aux

| propriétaires d’érablières. Vu le
prix du sucre blanc et les restric-
tions qui le frappent, il faut es-
pérer que tous les érables entail-
lables portent, ce mois-ci, chalu-
meau et chaudière. Il y a là une
récieuse récolte à retirer de la
orêt, la bonne amie de toujours
du fermier canadien. La rareté
de la main-d’oeuvre compliquera
bien l’exploitation de la “sucre-
rie” mais il faudra faire l’impos-
sible pour n’en rien perdre, quitte
le bouilleur à dormir sur un lit
de samp, auprès de l’évaporateur
ronflant. ...

Le Huitième Emprunt de Guer-
re canadien s’en vient. Souhaitons
qu’il coincide avec la fin de la
guerre, ce qui n’est pas un vain
espoir pour ce qui est de l’of-
fensive alliée en Allemagne. A
tout événement, ce 8¢ Emprunt
sera largement sursouscrit, com-
me les précédents, par un contri-
buable canadien qui se double,
mieux que jamais, d’un patriote.
Tout en voulant réaliser un pla-
cement avantageux, sûr, on aura
conscience, en achetant des Obli-
gations, de prêter son argent pour
hâter le son exhilarant des clo-
ches, a l'heure de l’Armistice.
L'hebdomadaire rural sera, com
me d’habitude, au tout premier
rang des promoteurs de l’Em-
prunt, tant dans sa page éditoria-
le que dans les colonnes de la
nouvelle.

+. + +

Les Etats-Unis, qui ont déjà
commencé à céder de l’équipe-
ment militaire à des particuliers
qui le revendent à l’enchère, se
sont heurtés immédiatement à
des cas typiques de malversation.
Un certain encanteur abandon-
nait l’enchère à certains amis à
qui il réclamait ensuite 20 p.c.
Des projecteurs militaires encan-
tés à $31 furent revendus à $205.
Au Canada comme ailleurs, le
profitage en fera de belles quand
on voudra disposer, le conflit fini,
du matériel de guerre. Après la
guerre 1914-18, on pouvait se pro-
curer à $8 des selles de dragons
qui en valaient $60. Rue Craig,
les regrattiers empilaient de ma-
gnifiques couvertes de laine ache-
tées a deux trente-sous chacune.

Dans un reportage sur la Rus-
sie, Wm-L. White a fait, récem-
ment, de piquantes observations
sur l’incurie dont l’industrie so-
viétique souffre aux mains de l’é-
norme bureaucratie russe. Evi-
demment, l'industrie soviétique
souffrira beaucoup du manquede
concurrence, celle-ci étant im-
possible quand l’Etat est le seul
industriel et le seul manufactu-
rier. Le chef d'usine, l’ingénieur
et Pouvrier n’ont donc pas à se
préoccuper de plaire au consom-
mateur en faisant beau, bon et à
bas prix. Aussi l’article ouvré,
tout en étant nettement inférieur
à l'article américain, coûte-t-il
deux fois plus cher. “Les mains
lourdes et maladroites de la bu-
reaucratie ne produiront toujours
que de la médiocrité”, écrit M.
White qui a étudié sur les lieux
l’ankylose qui infirme, surtout en
temps de paix, le rendement in-
dustriel du Soviet de même que
son commerce qui est fait sans
enthousiasme et sans ingéniosité.
L'exemple de la guerre? N’'ou- blions pas que la Russie se bat
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Ca paie, en ville
Si nos gens de la campagne savaient ce qu'est la vie des villes, ilw

ne quitteraient jamais la quietude des champs, pour venir s'engrouttrer
dans les taudis des cités bruyantes, et grossir ainsi, presque infailli-
blement, le nombre des misereux, des desempares of des degoutes de
la vie.

En venant en ville, ils croient trouver mieux, mener une vie plus
facile et plus interessante.

Quelle erreur!

Au lieu de l'humble mais confortable maisen, sise au milieu d'une
terre fertile, entouree d'arbres, d'air pur et de soleil, où ils sont chez-
eux, ils trouvent, en ville, des appartements mal acres, mal eclaires,
où ils doivent s'entasser, et se contenter d'exister plutot que de vivre,

Les gros salaires les attirent, et ils ne considèrent pas lv coût de
la vie.

En ville, il faut tout payer: la nourriture, le loyer, la lumière, le
chauffage, les dépenses quotidiennes qui sont plus nombreuses qu'à la
campagne, l’habillement, etc, ete. Toutes choses qu'à la campagne, le
cultivateur débrouillard peut se procurer chez lui.

, Voyons, un peu, ce que deviendraient vos gros salaires, si vous
! viviez en ville comme vous vivez à la campagne,

Avant de partir, faites vous-même un petit estimé:
| Je suis assuré de gagner $48,00 par semaine, $192.00 par mois,
J J'ai cinq enfants: Je veux les nourrir, les vétir et les loger, aussi
| bien qu’à la campagne.

Un cousin de la ville, bien marie, travaillant, économe me disait
tout dernièrement: “Pour nourrir, en ville, deux adultes et cinq enfants,
aussi bien que le font les eultivateurs moyens -

.

  

ta coûte
F130.00 par mois.

10.00
6.00
12.00
5.00
4.00
5.00

Pour un loyer ...
Pour lumière et gaz .
Pour vétements ...
Pour soins du médecin
Ameublement ... ....
Instruction ...

TOTAL ... Ce ee ee
Si tout va bien, ça coutera done $202.00.

A part cela,eil y a mes assurances que je ne voudrais pas laisser
tomber.

H y a mon tabac.
Il y a les places de banc, le dimanche.
Il y a les quêtes.
Il y a les tramways.
Il y a mon journal.
Et ma femme: Elle va vouloir aller voir ses parents de temps en

temps.
Et les enfants: avec quoi vont-ils s'amuser? Plus d'espace, plus

d'animaux; je ne pourrai plus les amener avec moi, Il leur faudra des
jouets.

Je puis ajouter pour tout cela 510.00 par mois,

$202.00

$202.00
10.00

Total ... ... ... . $212.00
Je vais gagner . 192.00

Déficit ... $ 20.00
Je pourrais peut-être enlever quelque chose sur ls nourriture,

sur le loyer: acheter moins de lait: forcer sur les “beans”. Les ocufs
sont bien chers. Les légumes, en ville, ce n’est pas achetable: on n’en
mangera pas.

Qu'est-ce auc les enfants vont dire de çn :
plus de “cocos” ?

Non, ça n’a pas de bon sens.
Et le loyer: deux appartements, au lieu de quatre? Je n'en ferais

pas de différence; je n’y serai que le soir et la nuit; mais ma femme?
Il faudrait vendre du ménage; se défaire du “ber”.
Blague! blague! ça ne marchera pas.
Tiens, tiens, bonsoir la ville, je vais me coucher,
Si tous nos déserteurs s’étaient servis d’un crayon et d'une feuille

de panier, nous ne serions pas obligés d'agrandir nos sanatoriums, nos
hôpitaux et nos asiles.

“Les peuples naissent à la campagne, et meurent dans les villes”.
“Une nation ne saurait maintenir sa vigueur, sans le travail d’une

population rurale à la fois dense, honnête, laborieuse et féconde”.
Les gens de la campagne qui sont restés fidèles À la terre, qui y

ont gardé leurs fils et leurs filles, et qui ont dédnigné les appâts trom-
peurs des villes sont encore ceux qui ont la meilleure part.

Bientôt la guerre finira. Tes industries marcheront au ralenti,
des milliers d’ouvriers seront mis à pied, tous les combattants retour-
neront à la vie civile.

Que d'ouvriers chercheront en vain à trouver un emploi et regar-
deront avec inquiétude l’avenir.

Le cultivateur, lui, continuera sa vie paisible et laborieuse.
L'avenir ne lui fera pas peur. Les crises ne l’empécheront pas de

nourrir sa famille, de l’habiller et de la loger.

Plutôt que de se creuser la tête pour trouver des moyens, des plans
compliqués, pour renvoyer à la terre, les gens de la campagne qui l’ont
désertée, fondons des oeuvres agricoles, des industries régionales et
paroissiales, pour garder à la campagne notre jeunesse masculine et
féminine.

“Pour croître, il faut s’enraciner”.

Pierre LEMIEUX, secrétaire

de la Société de Colonisation, Québec.
—

plus de lait à plein bol,

 légiens et étudiants, seront don-
nés par les Chevaliers de Colomb.
Un montant de $25 sera aussi

CONGRÈS EN MAI
Le Conseil d’Etat des Cheva-

liers de Colomb se réunissait à
Québec, samedi dernier, sous la
présidence de M. Ludger Faguy,
député d'Etat. Des questions im-
portantes pour le plus grand bien
de l'Ordre dans notre province
ont été soumises et étudiées à
l'assemblée.
Le Conseil a voté une somme

de $200. a la Ligue de Vigilance
Sociale, récemment fondée a
Montréal, dans le but de combat-
tre le fléau des maladies véné-
riennes.

La Société d’Histoire Régionale
de Québec organise présentement
un concours ouvert à tous les
écrivains et historiens ainsi qu'à
tous les collégiens et étudiants du
Canada. Deux prix, l’un de $150.
pour les écrivains et les histo-
riens, l’autre de $50. pour les col-

surtout avec de l’équipement
   américain,

adressé à M. l’abbé L. Messier,
aumônier diocésain, pour lui ai-
der à défrayer le coût de la pro-
pagande faite dans la campagne
contre le blasphéme.

L’assemblée a aussi discuté de
l'organisation du prochain con-
grés provincial, qui sera tenu en
mai prochain. L'endroit sera fixé
lors de la prochaine réunion.

Au dîner qui avait précédé la
réunion, les membres du Conseil
d'Etat recevaient M. l’abbé Léo
Boulé, récemment nommé aumô-
nier diocésain du district No 1;
MM. les abbés Bergeron ct Falar-
deau, aumôniers des conseils
Québec et Laval, et quelques au-
tres. M. l'abbé Boulé a dit la joie
qu’il ressentait à être le lien en-
tre les Chevaliers de Colomb,
leur aumônier et Son Em. le
Cardinal Villeneuve, qui a mani-
festé en maintes occasions sa foi
et sa sympathie aux Chevaliers
de Colomb.
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s li ‘église St-Joseph et l'i:- du Détail groupe toutes les asso- rencontres avec les ministres et|décédée le 27 février, après unc
DEUIL CRUEL À M ET Heeonae Ait au cimetière St- ciations de détaillants au Cana-| ont pu régler une foule de pro-| longue maladie. ;

2° Charles. da. Le groupe le plus nombreux blèmes d'ordre courant. Outre son père et sa mère, ellu
| Nous présentons à la famille et le plus important est constitué | - laisse, pour pleurer sa perte, cing

MME OVILA PICHE en deuil, l'expression de nos con- par l’Association des Marchands 2 ~ frères : Frère Charles, c.s.v., Jo-
— —— | doléances les plus sincères. : Détaillants dont le président est DECES DE SOEUR seph, de Montréal, Viateur, mé.

M. Ovila Piché, chef pressier à J comme on le sait, I'honorable H.- decin, de Lac Mégantic, Ls-Phj.
nos ateliers, et Mme Piché vien-! , , 'R. Renault, de Beauceville. L'une M LOUIS CHARLES lippe, de Beauceville, Jean-Paul,
nent d'être cruellement éprouvés. REUINION DE LA FEDERA- | des décisions les plus importan-| ° de Grand'Meére; trois soeurs : Sy

par le décès de leur fillette, Gaé- tes prises lors de cette réunion a ; ———— Ste-Madeleine  (Valéda). et §,
tane, survenu mardi, le 6 mars, a! | rapport à la publicité légitimie La défunte était la fille de M. et St-Marc-André (Marie-Marthe),

l'âge de 12 ans et deux mois. TION CANADIENNE dont doit jouir le détaillant lors-| Mme Chs Bolduc, de Beaucevil- toutes deux des religieuses de la
L'enfant a succombé à une ma- RE qu'il vend des produits de mar- le. — Funéraillesle ler mars, a Charité de Québec, et Madcleine

ie : jour our ; à l'hé ue nationale. a maison-mère de la commu-; de Beauceville.ladie de quelques jours. Ces jours derniers, à l’hôtel| 9 aue Ses funérailles ont eu lieu k

 

En plus de ses parents, la dé-| Windsor, avait lieu une réunion É |

funte Raise dans "le deuil deux|cxtrémement intéressante de la Au Parlement de Québec — dermars,ala Maison-Mere dela
soeurs: Huguette et Liette; un| Fédération Canadienne du Détail. L'hon. H.-R. Renault et M. J.| M. et Mme Charles Bolduc, de commu a a Re évérend Père

frère, Richard; ses grands-pa-| Des hommes d'affaires de toutes Fournier, de Belleval, respective-| notre ville, viennent d'être cruel- BI , de la du ture des Pères

rents, M. ct Mme Gaudiose Laru-|lcs parties du pays étaient réunis ment président général de l’Asso-:liment éprouvés par la mort Bb ages cousin e la efunte. oifi-
che ct M. Eugène Piché; ses on-|à Montréal, & cette occasion, pour | ciation des Marchands Détaillants d’une de leur fille religieuse, Sr|Ciall à 1a cérémonie funebre.
cles et tantes : M. Alex. Piché, M.| discuter des grands problèmes | et secrétaire, ont passé la semai-! Marie-Louis-Charles (née Théré-| L’Eclaireur présente a la fan.
et Mme Paul-Aimé Piché, M. et|qui affectent le détail. Comme on ne a4 Québec, dans l'intérêt desi se), des religieuses de la Présen- le Bolduc l'expression de ses cun-
Mme Jos. Gingras, M. Jos. Joly,|le sait, la Fédération Canadienne détaillants. Ils ont eu plusieurs tation de Marie de St-Hyacinthe,| doléances les plus sincères.
M. et Mme Eugène Drouin, M. et -
Lorenzo Beaudoin, M. et Mme Al-
Lert Viger, M. et Mme H.-L. Ga-
gnon, M. et Mme Henri Laprise.
M. et Mme Paul Beaudoin, M. et
Mme Roméo Côté, M. et Mme
Félix Bouchard, Mme Roland Pi-
ché, M. et Mme A. Blondeau, M.
et Mme Ludger Hamel, Mme Cé-
lina Piché, M. ct Mme Léonidas
Roy, M. et Mme G. Laroche sr,
Mme Donat Deschesne, M. et
Mme Onésime Laroche, M. et
Mme Wil. Laroche, M. et Mme A.
Laroche, M. et Mme L. Laroche,
M. et Mme M. Laroche, M. et
Mme A. Coté, M. H. Bisson, Jean-
ne d'Arc Laroche, M. Alf. Paquin.
La défunte était la cousine de
l'hon. Wilfrid Hamel.

Les funérailles ont eu lieu ce
matin, à 8 heures, en l'église de
Beauceville, au milieu d’une foule
considérable. La levée du corps a
été faite par M. le curé Duvai,
tandis que le service a été chante
par M. l'abbé P.-A. Legaré, as-
sisté des abbés A. Dussault ct F.
Doyon, comme diacre et sous-dia-
cre.
La croix était portée par Gilles

Grondin. accompagné de Michel
Labbé. Les porteurs étaient:
Jean Rioux, Roger Lachance, P.
Grenier, G. Quirion, B. Gousse et
R. Vachon.

Le deuil était conduit par le
père de la défunte, M. Ovila Pi-
ché, MM. J.-P. Quirion. B. Labbé,
J.-O.-V. Quirion, G. Quirion. A.
Provençal Dom. Poulin, Geo.
Grégoire. On remarquait encore:
MM. J.-P. Gagné, F. Rodrigue, N.
Dussault, S. Bolduc, Alb. Duval,
Maurice Grondin, David Quirion.
Nap. Mathieu, Ls Mathieu, Ern.
Landry, R. Lachance, A. Ran-
court, G. Bolduc, G. Fortier, Gé-
rard Boldue, V. Cloutier, Ephrem
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Poulin, A. Doyon, Rol. Cloutier,
Alf. Gendreau, Laurent Poulin, (
ainsi qu'un grand nombre d’au- $
tres. i
Les religieuses du couvent et C

leurs élèves assistaient a la céré-
monie, de même que les croisés. §
Les frais du chant ont été faits

par la chorale paroissiale, sous M
1a direction, de M. R. Lachance. À
es élèves du couvent ont égale- “7 oz . \ment interprété une couple de ARTOUT où l'humanité peine et souffre, partout où la guerre

peces- A l'orgue, M. Valérien excrce ses ravages, se dresse l’emblème de la Croix-Rouge, qui B

à Les funérailles étaient sous la ravive l’espérance. Cette grande institution se fait un devoir de an
irection de la maison Giguère & | . . . . . ;Frere. La dépouille mortelle à réconforter, de nourrir, de vêtir, de soigner ceux qui ont besoin de i

pris le train à 9h 30 à destination i , ix- i iniques fude Québec. Un second service out son aide. L'oeuvre de la Croix-Rouge est immense. Ses cliniq
—Le de donneurs de sang fournissent le sérum qui sauve la vie de milliers

de combattants.
il

Pensez aux prisonniers de guerre auxquels la Croix-Rouge expédie
,

régulièrement des colis de vivres, aux civils—hommes, femmes et °

enfants—que la guerre a chassés de leurs foyers et qui se tournent H

anxieusement vers nous. Ils dépendent de la Croix-Rouge et ils i
+ . ° ° !

savent que cette société ne pourrait poursuivre son oeuvre, si les
. yey .Fvitez les carences Canadiens ne l’aidaient pas. 54

de vitamines -

choix des vita. Répondez doncà cet appel. Donnez généreusement. Il faut recueillir §
mines synthétiques que vous devez acheter. ° . . . 0"
Dans les Vita-Vim Multiple se trouvent Je: $10,000,000. Jamais votre aide n’a été aussi nécessaire! 8
vitamines À, Bi et C et D, la riboflavine
l'huile de germe de blé, du fer et du con- 0
centré de foie, renfermés dans deux petites
capsules a prendre tous les, jours. peman- p
ez a votre - armacien ya e pe em- J rande dans les

ballage bleu et argent de capsules Vita-Vim La misère est sl 9 d
Multiple. pays libérés, qu'à la demande du
Provision de 25 jours, $1.75: d- 50 jours, $3.0/ Gouvernement féderal, le ‘Fonds 10

Format familial, 300 capaules, $7.50 de Secours Canadien pour les
’ endues seulement par votre … ‘Pharmacien Nval. 36

pra :ror Nations =SR secours

Vendues seulement par votre . Unies, collabore à le ré 12
harmacien NYAL 0 d | (ROIX ROUGE campagne nationale de sous |v - uartiers de la - Non do ta Croix-Rouge =EE

. , ArLES PRODUITS NYAL Beauceville-Est — Tél. 106 we lnsont vendus à BEAUCEVILLE
Pharmacie Beauceville,

TEL. : 133

à St-Geo : Leste rges :
Noter

Pharmacie Poliquin Enrg. fermé
Coin St-Antoine et 2ème Avenue

2 laTEL au 3]
EL.: 71 l'aienSe, . .

Part

Mlle 
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ll importe à un peuple d'avoir de

bonnes lois, des campagnes bien

cultivées; mais il lui importe en-

core plus d'avoir de bonnes moeurs.
QUEBEC | L'ECLAIREUR| Jules SIMON
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DEUX VICTOIRES DU
COLLEGE DU S.-C.

Notre cquipe collégiale a rem-

porté deux autres Victoires en

battant une fois de plus les re-

coutables clubs que sont le Saint-

Victor et le Beauceville. =

Dimanche dernier, notre équipe

se rendit à St-Victor, à la deman-

de de ces derniers. Mais encore

une défaite les attendait puisque

notre club revint victorieux avec

le splendide score de 9 à 5. Je
tiens a souligner la magnifique

wnue du Frère Benoît-Louis et

de Grégoire Giguère, qui recueil-

jirent chacun quatre points.
Voilà qu'une autre victoire at-

wndait notre club, puisque mardi

soir, elle infligea une défaite au
Beauceville par un blanchissage

de 12 à 0. ( ;
Jamais Camille n’avait fait de

:i superbe travail. J'ai à signalé
qu'il fut fortement secondé par
nos défenses d'acier qui sont : P.-

fi. Beaudoin. Pat. Parent et G.-H.
Gagnon. ;(
À quand la prochaine rencon-

tre” Cette fois, peut-être, ce sera
lp tour de Ste-Marie ou du St-
Georges. (
Voici le sommaire des deux®

parties.

ST-VICTOR vs BEAUCEVILLE
(Collège)

Première période

Collège : G. Giguère (Fr. Benoît)
St-Victor : L. Labbé (V. Veilleux)
Punition : Aucune.

Deuxième période
St-Victor: M. Poulin (V. Veil-
leux)

Collège : F. Benoît (G. Giguère,
M. Provencal)

Coilège : P.-Eg. Rodrigue (L. La-
tulippe. A. Clément)

College : F. Benoit (M. Proven-
çal)

College : G. Giguère (F. Benoit,
M. Provençal)
Punition : Aucune.

Troisième période
College: F. Benoit (G. Giguère,
M. Provençal)

St-Victor : V. Veilleux (L. Ga-
mache)

College : G. Giguère (F. Benoît)
st-Victor: M Poulin (V. Veil-
leux)

College: F. Benoît (G. Giguère,
M. Provençal)

St-Victor : L. Labbé (M. Poulin)
Punition : P.-Eg. Rodrigue (mi-

neure).

Alignement complet du S.-C. Ier
Cerbère : C. Villeneuve.
Défenses : P. Paquet, P.-H.

Beaudoin, G.-H. Gagnon.
Avants: Fr. Benoit, G. Gigue-

le M. Provençal, J.-Denis Ber-
ner, L. Caron, M.-A. Roy, Robert
Turcotte, A. Clément, J.-Mare La-
tulippe, P.-Eg. Rodrigue.

BEAUCEVILLE vs COLLEGE

Premiere période

1—C.S.C.: R. Turcotte (J.-
, D. Bernier) . . . 2 .
°—C.S.C. : Gr. Giguère (F.
; Sopot) Da. co... 17.25
LC. : Patrick Paquet 18.09
HCS.C.: Jean Deveau

(G. Larue) . .

.

19.16
Punition: Aucune.

Deuxième période
5-C.S.C.: J.-Denis Ber-
6 ner (G. Larue) . . .
sc F. Benoit . . 12.47
383: Gr. Giguère . .14.10
"eu D. Bernier

- lurcotte) . . . . . 16.18
—CS.C.: Gr. Giguère (F.

. .. . 11.35

4.13

Benoit) . |,
Punition : Aucune.

A Troisième période
—C.S.C. : Marcel Proven-

I gi (P. Henri) . . 3,37~CS.C.: Marcel Proven-
nEl (Beaudoin) . . . . 12.46RC: R. Turcotte (M.
p Roy) . . 0 14.23unition : J.-M. Rodrigue.Titres : G.-Etienne Bellema-8 R. Rancourt.

R. PARENT (10e’ Année)

RETRAITE FERMÉE
Les jeunes fil] iees sont priées dforme la prochaine retraiteà a à | leur intention aura lieuau 3) aison de Ste-Marie du 283 Tyroutes celles qui se-

Part sont invitées Yad iemonres àMile Bernadette Laroshar>" à
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RAVITAILLEMENT D'UN NAVIRE EN PLEINE MER

nin

 
+ Le croiseur britannique “Norfolk® ravitaille en combustible un con-
tre-torpilleur américain duns ke nord de l’'Attantique. Le tuyau est adap-
té, et la mazout passe dans les réservoirs du contre-torpilleur.
ee —

LE PRINCIPE A ETE
ACCEPTÉE

FÊTE SURPRISE AU
NOTAIRE TURGEON
Un groupe considérable a en leu sa réunion mensuelle lundi

vahi la demeure du notaire L.-P.{soir dernier, sous la présidence!
Turgeon, samedi soir, afin de!de S. H. le maire Caius Roy. On
fêter son anniversaire de nais-|remarquait a la séance, les éche-
sance. La fête avait été préparée vins suivants: MM. Cléophas
à l'insu du jubilaire, qui en a Veilleux, Léonce Roy, Maurice
éprouvé, cela se conçoit, une‘ Grondin, Pierre Bolduc et Féli-
grande surprise. Une fois lcs pre-!cien Veilleux. Il n'y eut aucune
mières émotions passées, M. J.-| question importante à l'étude. Le

 

 

MONTREAL. “L'héroïsme,
de nos soldats sur les champs de
bataille devrait nous servir d'ins-
-iration à nous tous qui luttons
sur le front domestique au Cuanu-
da.” Telle est la déclaration que
iaisait, au cours d'une causerie!
radiophonique, l'honorable séna-!
teur Cyrille Vaillancourt, conse:l-
‘er francais de M. Donald Gordon.
à la Commission des Prix et du.
Commerce. Au même moment, M .
Donald Gordon donnait une cau-,
serie similaire sur le réseau un
glais. Parlant de lu métropole, M.!
Vaillancourt s'est adressé à tou-
tes tes femmes du Canada fran-
cais.

L'avenir économique

Faisant appel ù la cuupérution
des femmes cunadiennes ot parti-
vulièrement des femmes cana-
aiennes-françaises pour les temps
difficiles que nous réserve lave:
mir, M. Vuillancourt déclura:
“Pour rétablir l'activité économi-
que de paix, il faudra beaucoup
de temps, d'efforts et de sacrifi-
ces. 11 faudra beaucoup de patien-
ce, de bonne volonté, de généro-
sité et même d’abnegation pour
supporter les inconvénients repe-
tés de pénuries diverses, pour
continuer d'appuyer les contrôles
aussi longtemps qu'ils seront né-
cessuires.”

Au sujet des approvisionne-

Important discours
de M. C. Vaillancourt
 

français, dans un commun effort

avec celle du reste du Canada, a

accepté généreusement les mest-

res rigoureuses de contrôle inst:

tuées pour narer a l'inflation...

Une bonne partie de ce suvces

revient aux Canadiennes qui ont

collaboré avec le Service des

Consommateurs de la Commis-

“sion des Prix. Elles ont répandu

Ja snine doctrine de la lutte con-

tre l'inflation, elles ont expliqué

les restrictions et règlements éta-

blis et elles ont prêche d’'exem-

ple”

Les pénuries

Des penuries possibles, M. Vail
lancourt déclara ce qui suit:
“Certains produits sont rares et
le seront encore davantage peut-
être. Le contraire serait etonnant
après plus de cinq années et de-
mie d'une guerre extrémement
coûteuse en hommes et en maté-

riel. Plus la guerre dure et plus
il y a de risques que certains pro-
auits deviennent rares. En plus
d'approvisionner nos troupes sur
les champs de bataille, 31 nous
taut pourvoir autant que nous le
pouvons au ravitaillement des
pays libérés.” Et l'honorable sé-
nateur souligne que le Canadu ne
saurait porter tout le poids des
infortunes de tous les pays étran-
gers, mais que personne refuse-
rait de limiter un “tout petit
peu” sa consommation pour l’ex- ments, le conseiller français de M.

Gordon ajouta qu'ils s'annon-
çuient comme très difficiles, mais
qu'il n'y avait aucune raison de
s'alarmer. ‘Tant que la majorite
des consommateurs sera raisonnu-
ble, qu’elle n'achètera que ce

pédition de marchandises aux
| pays libérés.
{Entre le rationnement de tout,
‘tel que le voudraient certains, et
«le rationnement de rien, tel que
le désireraient certains autres, la
Commission des Prix et du Com-

O.-V. Quirion se leva pour pré-
senter au héros de la fête les
meilleurs voeux des parents et
des amis. Il

résuma ses grandes qualités de
bon citoyen et de bon père de fa-
mille. Enfin, il présenta en guise
de souvenir un magnifique fau-
teuil.

Malgré la surprise, le notaire

reuses pour répondre aux bons
souhaits de ceux qui avaient pris
part à cette  machination. Il re-
mercia tout le monde et se dit
confus de pareille manifestatior.,
qu'il était loin de mériter, disait-
JE.

M. le maire Caius Roy rappela
que le notaire Turgeon étail un
citoyen grandement estimé de
son entourage et il unit sa voix
à celle du maître de cérémonies
pour lui
voeux. M. Georges Bonin ajouta
également quelques mots. Il y
eut chant, musique, parties de
cartes, etc, et l’entrain régna du-
rant toute la soirée, qui se termi-
na par un plantureux goûter.

Les personnes suivantes avaient
souscrit à la fête : le Dr et Mme
J.-A. Jolicoeur, M. et Mme J.-O.-
V. Quirion, M. et Mme Maurice
Duval, M. et Mme Marcel Poulin,
M. et Mme Marcel Fortin, M. et
Mme François Fortin, M. et Mme
Pierre Quirion, M. et Mme Anto-
nio Vachon, M. et Mme Viateur
Turgeon, M. et Mme Joseph Tur-
geon, M. et Mme Armand Berbe-
ri, M. et Mme Lucien Lachance,
M. et Mme Ernest Landry, M.
et Mme Alphonse Laflamme, le
Dr et Mme Chs-Edouard Cliche,
M. le maire Caius Roy, M. et Mme
Alph. Guimont, M. et Mme C.-E.
Clément, M. et Mme Majorique
Gilbert, M. et Mme Florian Po-
merleau, de St-Victor, M. Chs-
Eugène Rancourt, de St-Victor,
M. et Mme Antonio Giguère, M.
et Mme Raymond Lachance,
et Mme Gaudias Bolduc, Dr J.-
Nap. Fortin, de Montréal, M. et
Mme Paul Dugal, M. et Mme
Achille Dugal, M. et Mme Jos.
Gilbert, M. et Mme J.-A. Dubuc,
M. et Mme Eugéne Fontaine, M.
et Mme Josaphat Genest, M. et
Mme Gédéon Roy, M. et Mme Sé-
raphin Bolduc, M. et Mme Benoit
Dussault, Mlle Germaine Poulin,
Mlle Donalda Duval, M. et Mme
Georges Bonin.

Le héros de la féte était entou-
ré de son épouse et des membres
de sa famille. 
les rappela plusieurs de l'approvisionnement
épisodes de la vie du jubilaire et: deviendrait,

Turgeon trouva des formules heu-,

exprimer ses meilleurs‘

M.| position de la taxe

conseil a accepté le
ide la Chambre de Commerce lo-
cale et a admis que la question

de l’eau
r avec le temps, un

; problème dont il faudrait s’occu-
! per sérieusement. À la suggestion
de la Chambre de Commerce,
"demande sera faite au Ministère
de la Santé de Québec pour
j au'un ingénieur soit envoyé sur
les lieux gratuitement, et cela
afin de déterminer quelles pour-
;raient être les sources d’appro-
: visionnement en cas de pénurie.
|A ce propos, le conseil de Beau-
,ceville a décidé de faire la même
; demande.

! Les membres du conseil ont
,adopté une résolution de remer-
ciements a l’endroit de deux an-

| ciens échevins pour les services
(rendus au cours de leur terme
; d'office. T1 s’agit des ex-échevins
! Joseph Nadeau et Frs Fortin.

À la demande de la Chambre
| de Commerce, la salle est accor-|
| dee gratuitement pour la tenue
d'un débat oratoire que cet orga-
nisme présentera le 20 mars.
Une résolution est votée par la-

quelle, à l'avenir, le gardien qui
sera chargé de surveiller les pri-
sonniers, la nuit, recevra 40 cents
l'heure au lieu de 30.

Le Syndicat d'Initiative a pré-
senté une demande au conseil
pour obtenir une subvention des-
tinée a l'aider à défrayer le coût
d’une plaquette qui sera publiée
bientôt sur la Beauce. La deman-
de a été refusée.
Les échevins Léonce Roy et

Maurice Grondin sont priés de
faire l'achat du charbon nécessai-
re au chauffage de l'hôtel-de-
ville, l'hiver prochain.
M. Archelas Poulin (menuisier)

demande verbalement que le con-
seil prenne les dispositions vou-
lues pour que les remparts de
neige accumulés le long des rues
ne soient pas rejetés dans celles-
ci.
Le règlement concernant l’im-

locative à
8 p.m. du loyer est adopté.

restr ten
t

3 REGIMENTS DE NOTRE
PROVINCE
On a révélé, hier, les noms des

régiments canadiens qui combat-
tent dans la 1ère armée canadien-
ne sur le front ouest. Parmi les
unités du Québec, on mentionne
les Fusiliers Mont-Royal, le ré-
giment de Maisonneuve et le ré-

 

oint de vuc
dont elle a un besoin immédiat, merce, selon M. Vaillancourt, gan -
il ne sauraity avoir de privations
pénibles”, dit-il.

Hommage au Canada français

M. Vaillancourt u également,
au cours de son allocution, rendu
hommage à la population du Ca-
nada français. “Je ne crains pas
d'affirmer, dit-il, que la popula-
tion de la province de Québec et
des autres parties du Canada

de un juste milieu entre ces deux
extrêmes. ‘La Commission s'ef-
force, dit-il, d'exercer suflisan:-
ment de contrôle et de surveil
lance pour assurer à la popula-
tion, en quantité suffisante, les
articles esesntiels pour vivre con
venablement. Mais, d'autre part,
elle a le devoir de ne pus impo-
ser un seul contrôle, ni d'émettre
un seul règlement, qui ne soient
rigoureusement nécessaires.”
 

FUNÉRAILLES DE MME
NAP. MATHIEU

D'imposantes funérailles ont
été faites, samedi, à 10 heures, en
l'église de Beauceville, Dame
Emma Fortin, épouse de feu Na-
poléor Mathieu (Talotte), décé-
dée le ler mars, à Québec, à l’âge
de 75 ans et 6 mois Les obsèques,
dirigées par la maison Giguère &
Frère, eurent lieu au milieu d’une
affluence de parents et d'amis.
La croix était portée par M. Fé-

lix Dutil. Les porteurs de la dé-
pouille mortelle étaient MM. Ar-
chelas Poulin, Alb, Mathicu, Gé
déon Poulin, Omer Mathieu, Ls
Mathieu (Jeanne) et Paul Rodri-
gue.
La levée du corps fut faite par

M. l'abbé Vincent Fortin, curé de
St-Just de Bretonnière. M. l’abbé
L.-P. Fortin, curé de St-Théophi-
le, a chanté le service. Il était as-
sisté des abbés P.-A. Legaré et
F. Doyon, comme diacre et sous-
diacre. On remarquait au choeur,
M. le curé G. Duval et M. l’abbé
Vincent Fortin.
Avaient pris place dans le cor-

tége : le Dr Nap. Fortin, de Mont-
réal, MM. Gédéon Mathieu, Jos
Mathieu, Alb. Duval, Elz. Ber-
nard, L.-P. Jolicoeur, L.-P. Tur-

>

,chelas Poulin, Edm. Doyon, Will
Mathieu, Alfred Fortier, Henri

Renault, Nap. Mathieu (Jeanne).
J.-A. Deblois, Alf. Gendreau, Phi-
lias Boucher, Henry Bolduc, J
Leclerc, Edouard Jolicocur, P.-A.
Jolicoeur, Alf. Lessard, ainsi
qu'un grand nombre d'autres.
Les funérailles étaient sous la

direction de la maison Giguère &
Frere.

L'Eclaireur offre ses conloléan-
ges les plus vives à la famille en
cuil.

Feu Mme J. Gagnon
de St-Prosper

St-Prosper, 5 (DNC) — Le 4
mars, est décédée Mme Johnny
Gagnon, née Elise Langclier, à
Yage de 54 ans et 11 mois.

Elle laisse, pour pleurer sa per-
te, son époux, ses filles: Mme
Wilfrid Gagné (Yvonne), Mme
Henri Marchessault (Rita), de
Montréal, Mme Joseph Lachance
(Julia), de Waterville; ses frères,
Alfred, Odias, Adolphe, Mathias;
ses filles: Mme Joseph Grenice
(Mathilda), Mme Joseph Nadeau
(Béatrice).
Les funérailles eurent lieu hier
Nos condoléances. geon, N.P., Maurice Grondin, Ar-

4

)
)
) la neige.

p

Francois
BEAUCEVILLE-OUEST,  giment de la Chaudière.  

ee!

 

AVIS AUX INTERESSES

Avez-vous des chemins a faire ouvrir ?

 

M. FRANÇOIS BOUCHER, de Beauceville, a l'outillage pour faire

cet ouvrage et à des conditions très avantageuses. M. Boucher est
propriétaire d’un tracteur et d'une charrue spéciale pour enlever

4 Pour plus de détails, veuillez communiquer avec

Boucher
Tél. 216
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Dans L'Eclaireur
Il y a trente ans

.veueves este

es

Québec:

Il y a eu dix ans mardi que Sir

Lomer Gouin conduit les desti-

nées de la province de Québec.
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provoquer une débâcle en règle.

Les glaces ont libéré la rivière
pour aller s’'amonceler a Saint-

Côme.

IL Y A VINGT ANS

Tremblement de terre :
Un terrible tremblement de

terre qui s'est produit samedi

soir, le 28 février, a mis toute la
population en émoi. Des femmes
et des jeunes filles ont perdu con-
naissance. Il y eut trois morts à

 

e———

dentellement dans les chantiers

de M. Edouard Lacroix, en haut

du Lac Frontière. M. Moçin fut
frappé par un voyage de bois dé-
valant une côte.

Beauceville :

Le 23 février, eut lieu Je ma-

riage de M. Irénée Veilleux à

Mlle Marie-Anne Poulin, fille de
M. Charles Poulin.

 

UN ANCIENDE
DORCHESTERÉVADÉ
OTTAWA. — Deux prisonniers

de guerre canadiens, tous deux
citoyens américains, qui se sont
évadés d'un camp de prisonniers
dans l’est de l'Allemagne, sont
arrivés à Moscou, et c’est l'atta- :
ché militaire canadien qui en ® be
prend soin maintenant. Ce sont le
soldat Wiltred Boldue, £5488. de --

aterville, Maine (E.U.), et le'dien. On est à préparer leur, plus proche
soldat Daniel LincolnConley.A prompt rapatriement. Conley, fait Pearti de SOlaatB.

un frère, est dans l’Armée meri. Bolduc est né le 22 juin 1917, a américains. 1 $ enrola a Windsor.
caine. St-Benjamin, Que. Il partit plus| fait pri septembre 1939, et fui

tard aux Etats-Unis et il était em-| 12! Prisonnier à Dieppe, en août
ployé à Waterville, Maine. Il s’en- EssexSeottehRevait dans l

Saint-Honoré : Québec.

M. Cyrille Fortier a été victime

|

Montréal:
d’un fatal accident au moment où | A partir du 9 mars, le poste

il sciait du bois. Il eut le crâne CFCF de Montréal irradiera des

fracturé et une jambe brisée programmes bilingues.

uand une courroie le projeta . .

ans la roue d'un moteur en mar-, Saint-Evariste :

che. La victime expira le lende- | Mercredi, M. J.-A. Grenier a eu

main matin. ‘la douleur de perdre son jeune
fils, Léonard, âgé de trois ans.

—Le mois de février a été ex-
trêmement doux mais mars, s’il
continue, sera décidément froid.

 
= LIMITED

CANADIANGENERALELECTRIC CO,
>_ . LJ yy 2 
 

Beauce :

Une importante délégation for-

mée de citoyens de Thetford,

Beauce-Jct, East-Broughton et de
quelques autres endroits, se ren-
dra rencontrer les honorables
Gouin et Tessier afin d’obtenir
la construction de la route Lévis-

Saint-Côme:

La mort vient de plonger dans
le deuil une famille estimée en
‘enlevant à son affection Mlle Les deux soldats se sont éva-

  

Sherbrooke. c JON , , . ; ; ,
| Rose-de-Lima Fortin, décédée di-|dés le 29 janvier dernier d’un|rôla à Montréal le 22 juin 1940.

Beauceville : | manche, à l'âge de 43 ans, après|camp de prisonniers près de Star- I1 fut fait prisonnierpar les Alle-
gard, ont traversé la Pologne jus-| mands au Mont Etna, en Sicile,

Samedi, ont eu lieu les funérail- | quelques mois de maladie. La dé-

|

gar 3
Jes de Mime Ls Bourque, née Em- funte était la fille de M. Thomas|qu’a Lublin et de la se sont ren-

ma Bernard. Agée de 43 ans, la! Fortin. dus entrain a Moscou ou ils se

défunte était très estimée dans’ gio Marie sont mis en rapport avec l’attaché
son entourage. - : | _ ; , |américain qui, à son tour, les a| février 1915, parta

M. Alfred Morin a été tué acci-!référés à l’attaché militaire cana-' pour les Entsmiebnfrère,son

ONRENEMELAQU NQUADONN AIN NATURE
{ LE GAUFRE GRIS

LE PETIT GAUFRE GRIS SAIT SE PRÉMUNIR DE FAÇON INTELLIGENTE CONTRE LA FAIM DURANT L'HIVER. UNE 0IS

SES BESOINS IMMEDIATS SATISFAITS IL DEPECE SES RESTES ET VA LES EMMAGASINER DANS SON HABITAT
SOUTERRAIN. L'HIVER LE GAUFRE GRIS SE TRACE DANS LA NEIGE DES TUNNELS ENDUITS DE TERRE

ET S'EN SERT POUR PARVENIR À DES PLANTES ENFOUIES
SOUS LA NEIGE DONT IL TIRE DE LA NOURRITURE.

au mois d’août 1943 alors qu’il
combattait dans le 22e Régiment.

Conley est né à Winnipeg le 12
Encouragez nos

annonceurs   
 

 

Saint-Côme:
Une pluie persistante a failli,
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Maurice Boulanger, B.A., C.A.
Syndic Licencié

Guy Fortier, B.A., L.S.C., C.A.
Réal A. Rondeau, B.A., C.A.
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71 rue St-Pierre. Tél. 23-4079
QUEBEO 

The Shawinigan Water
and Power Company
AVIS DE REMBOURSEMENT

Aux Détenteurs d’Obligations-Or Amortis-
sables 4),%, Première Hypothèque et à
nantissement en Fiducie, Série “A”, de
‘I'he Shawinigan Water and Power Company.

AVIS est par les présentes donné que,
conformément aux clauses de Vacte de
fiducie concernant le gage, l’hypothèque
et le nantissement de la part de The
Shawinigan Water and Power Company
en faveur de Montreal Trust Company
à titre de fiduciaire en date du 31 octobre
1927 gageant les obligations ci-dessus

mentionnées, The Shawinigan Water and
Power Company va rembourser toutes
les obligations-or amortissables 44%
première hypothèque et à nantissement
en fiducie Série"A” (lesquelles devraient,

en conformité de leurs clauses, venir

échéance le ler octobre 1967) le ler
jour d'avril 1945 à 102% de leur

montant principal avec les intérêts

courus à ladite date du ler jour d'avril
1945, eur présentation et abandon des-

dites obligations avec tous les coupons

d'intérêts y attachés échéant le ler avril

1945 et subséquemment, au bureau prin.

cipal de la Banque Royale du Canada

en la Cité de Montréal, Canada, ou, au

gré du détenteur, au bureau principal de

la Bank of the Manhattan Company,
dans le Borough de Manhattan en la

Cité de New-York, Etats-Unis d'Amé-

rique, ou, au gré du détenteur, à la Bank
of Scotland à Londres, Angleterre.

Avis est en outre donné que si les

obligations ainsi appelées au rembour-

sement ne sont pas présentées pour
remboursement ledit ler jour d’avril 1945,
tout intérêt sur lesdites obligations

cessera de courir à compter dudit ler jour

d'avril 1945,

DATE a Montréal ce 270 jour de
février 1945.

THE SHAWINIGAN WATER AND
POWER COMPANY

H. G. Budden,
Secrétaire.

 

 

NOTE:— Les détenteurs Mes obliga-
tions ci-dessus qui sont domiciliés au
Canada peuvent, à leur choix, au lieu de
remettre leurs titres pour remboursement
à New-York, les remettre pour rembour-
sement au bureau principal de la Banque 0

Royale du Canada à Montréalet recevoir A

de la monnaie canadienne au taux de
$110 pour chaque $100 en monnaie
américaine qu'ils auraient reçu ils
avaient remis les dites obligations pour
remboursement à New -York. ©

Cette partie du montant de rembour-
sement qui représente les intérêts courus
sur les obligations sera passible de la taxe
de 5% à la source qui est imposée aux
personnes domiciliées au Canada par la
section 9B (1) de la Loi de l'impôt sur
le revenu en temps de guerre, laquelle
taxe sera déduite à la date du paiement.
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Québec, chez son frère.
—M. et Mme Armand Catellier,

de Montréal, de passage chez M.
SAINTE-JUSTINE
er Frilias aan Hays |

. NCES : . —M. Aurele Tréboutat, sergent
NAISSArie, fut baptisé Jo-|instructeur, a passé la fin de se-!
scph, Louis, Albert, fils de Joseph |maine dans sa famille.
Bernard et d'Annette Godbout |—Mme Wilfrid Veilleux, de St-
Farrain et marraine, M. et Mme Georges, en visite, cette semaine,
Joseph-Ls Godbout. oncle et tan-|chez sa soeur, Mme Léo Côté.

— le vicaire s’est rendu àte de l'enfant.
_Le 22, Joseph, Albert, Denis,

fls de M. et Mme Maurice Les-

sard (Aimée-Rose Saint-Hilaire).

Parrain et marraine, M. et Mme

Albert Champagne, oncle et tante

de l'enfant.

St-Luc, pour le concours des Pâ-
ques.

—M. Clément Caouette, de Ste-
Anne-des-Monts, en repos dans
sa famille.
—M. Gérard Rancourt, en visi-

te d’adieu dans sa famille. Nos
—Le 23, Joseph, Jacques, Her-

mann, fils de M. ct Mme Léo Côté voeux de bonne chance et nos
(Ernestine Létourneau). Parrain

|

Prieres ferventes accompagne-

ront ce brave soldat qui doit par-
tir bientôt pour outre-mer.
—La famille de Mme Alphonse

Caouette visitait des parents à
Ste-Germaine, dimanche dernier.
A L’HOPITAL:

Mlle Mariette Carrier, à l’hôpi-
tal Ste-Anne de Québec, pour une
opération d’appendicite. Nos meil-
leurs voeux de prompt rétablis-
sement.

—Nos voeux aussi à Mlle Jean-
ne Fournier, au Sanatorium de
Thetford Mines, depuis l’autom-
ne.

DIVERS:

Les dames et les demoiselles
sont à confectionner un tapis de

i
i

|Atous nos nombreux clients ® — =

Nous invitons tous nos nombreux clients de nous ren-
dre une visite. Les fourrures qui nous sont confiées
pour entreposage sont bien protégées.
MANTEAUX FAITS SUR ORDRE, TRANSFORMATION

LAUREAT ZICAT Enrg.
FOURRURES DE LUXE QUEBEJ

et marraine, Clément Côté et Hu-
guette Côté, frère et soeur de

l'enfant.
—Le 25, Joseph, Gabriel, Ger-

vais, fils de M. et Mme Vénérand
Vachon (Célanire Lessard). Par-

rain et marraine, M. et Mme Ber-

nardin Vallée, oncle et tante de

l'enfant.
VA-ET-VIENT:
Mme Joseph Genest est de re-

tour d'un voyage aux Etats-Unis,
où elle a visité son fils, Léopold.
—MM. Gérard et Jules Audet,

diplômés de l'Ecole de Laiterie
de St-Hyacinthe, de retour dans
leur famille.

—Mlle Fernande Langlois, a
 

——— 

KE Chemin Ste Foye, - Tél. 9627

 

ATTENTION . .. DU NOUVEAU
CARTES imprimées a votre nom. — meilleurs prix sur le
marché. — Livres de tous genres. — Cadeaux pour

toutes circonstances. — Bibelots, etc.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

Agents demandés conmssion
COMPTOIR POSTAL DU LIVRE ENRG.

J.-M. JOBIN, propriétaire

Tél. 4-0080

 

147 V2 St-Vallier, QUEBEC  
Attention, Beaucerons:
Lorsque vous serez de passage au Parlement par affaires et

désirerez prendre un BON REPAS

RENDEZ-vous Chez HOUDE
- SERVICE A TOUTE HEURE, A DEUX PAS DU

PARLEMENT —

©
À cr. endroit, vous trouverez une table chargée, cuisine

canadienne, service rapide et courtois.

   

    

    

   
  

 

l'RIX MODIQUE — BIERE ET VIN A TABLE

Chez HOUDE, ERNEST HOUDE
Propriétaire

Coins d’Artigny et St-Amable,
Tél, 2-6817 — 2-6846 - - - QUEBEC

   
 

 

 

Mesdames ef Messieurs,
MESSAGE IMPORTANT

PLACEZ votre commande immédiate-mol on bour vos réparations de fourrures,
ous désirez les avoir en temps.

fo Cotte Occasion, venez nous rendre visi-
nera atitez un BXPERT qui vous don-értainement entière satisfaction.

).-0. NADEAU
“archand et Manufacturier de Fourrures

Téléphone : 2-6429160, Côte d'Abraham, Québec

|

“en |

Nn

|
chenille pour le choeur ue 1 egl:-
tional socialiste, à été lu à la réu-
se.
—Notre paruisse julit mainte-

nant du service d'un auto-neige.
M. Wilfrid Bégin on est le pro-.
priétuire. !
NOS MALADES:

Päarnii nos malades, ceux qui
le sont plus gruvement sont : MM
Eugène Fournier et Lucien Le-
may et Mlle Yvette Lapointe.
Nous les assurons de nos men-
leures prières.
RETRAITE: |
Un groupe de puroissiens est

alle Suivre une retraite fermée à
Villu Manrése, en fin de semaine. |

i ————en 0

 
SAINT-COME |

—_— eeeee —

Lundi, lv 26 février. avaient
lieu les funérailles de M. Henri
Fortin, décédé à l’âge de 20 ans
ct 8 mois. Le service fut chanté
par M. l'abbé Godéric Blanchet.
vicaire à St-Gcorges, assisté des
ubbés Edouard Beaudoin, curé de
Saint-Georges, et Maurice Marti-
neau.

Il laisse, pour pleurer sa perte,
son pere et sa mère, M. et Mme
Odilon Fortin; ses frères : Léo,
Damicn, Eugène, Armand, Fran-
çois, Ruymond, Yves, Clément.
André; ses sueurs, Gertrude et
Juliette; une tante, Mlle Célina
Fortin.
les porteurs du cercueil étaient

MM. Emile Bouchard, Maurice
Létourneau, Carrier Doyon, Roch
Paquet, Michel Paquet et Nazaire
Veilleux. Portait la croix: M.
François-Rémi Poulin.
La quête fut faite par MM.

Henri Dumas et Fernand Gagnon
Nos condoléances à la famille.

VA-ET-VIENT:

. Mme Joseph Genesse, de Ber-
lin, passe une quinzaine de jours
parmi ses parents.
—M. l'abbé Maurice Martineau,

dans sa famille à Thetford, pour
quelques jours.
—M. et Mme Armand Gauthier,

de Wellymantic, passent une se-
maine dans notre localité.
—M. Gilles Bélanger, du Colle¢-

ge de Lévis, dans sa famille pour
un repos de quelques semaines.
—Mlle Jeannine Carter et Mme

Paul Brochu, chez Mme L.-N. Bé-
langer, jeudi dernier.
—M. Paul-Aimé Poulin, licen-

cié de l'Armée canadienne, est
retourné travailler en ville.

—Mlles Gisèle Boulanger et
Claire Lafontaine, de l'Ecole Nor-
male de Beauceville, en repos
dans leur famille.
—M. Hugues Paquet, du Collè-

ge de Beauceville, et M. Roger
Dumas, de Montréal, sont égale-
ment revenus dans leur famille.

MORT SUBITEDEMME
VVE NOÉ TANGUAY

St-Pierre de B., 5 (DNC)
Nous sommes au regret d’annon-
cer la mort de Mme Vve Noé
Tanguay (née Alma Savoie), dé-
cédéc subitement le 24 février, à
l'âge de 70 ans et 2 mois. Sa mort
longe dans le deuil, une famille
ien connue.
La regrettée

 
défunte laisse

dans le deuil, ses deux belles-
filles, Georgette Tanguay, de
Sherbrooke, et Antoinette, de
Montréal; ses frères, MM. Odilon
Savoie, de Thetford-Mines, Arsé-
ne et Joseph Savoie, de St-Pierre
de Broughton; sa soeur, Mme Ls
Lessard (Kilda Savoie), de Gra-
nitteville, Vermont; ses belles-
soeurs, Mme Odilon Savoie, de
Thetford-Mines, Mme Vve Napo-
léon Grenier, de Beauport, Mmes
Arsène et Vve Télesphore Savoie,
de St-Pierre de Broughton; son
beau-frère, M. Louis Lessard, de
Granitteville, Vermont, et nom-
bre de neveux et nièces.
Les funérailles eurent lieu en

l’église St-Pierre de Broughton,
mercredi, le 28 février. Un cortè-
ge imposant a fait escorte à la
dépouille mortelle jusqu’à l’égli-
se paroissiale, où le service funè-
bre a été chanté par M. le curé
L. Chabot, assisté de MM. les ab-
bés A. Joncas, curé de St-Jac-
ques de Leeds, et L.-P. Corriveau,
vicaire de St-Pierre, qui is-

FABRICATION §& 8
CANADIENNE

Les porteurs étaient MM. Mr-
chel et Louis Routhier, Domicile
et Achille Huppé. Delpris Roy et
Irénée Pare, de St-Pierre.

Le deuil était conduit pur les
trères de la défunte. MM. Arsène
et Joseph Savoie, de St-Pierre de!
Broughton; secs belles - soeurs,:
Mmes Vve Napoléon et Arsène
Savoie, de Broughton; ses neveux |
et nièces, MM. Alphonse Savoie,!
de Montréal, Wilf. Savoie, d’Arvi-
da, Léo Savoie, de Québec, Gilles
Savoie, de St-Pierre de Brough-
ton, MM. et Mmes Gérard Sa-
voie, d'Arvida, L.-R. Cyr, de St-
Pierre de Broughton, Albert, P.-
Emile et Gérald Savoie, de Saint-
Pierre, Mmes Wilfrid Landry, de
Lyster, Alvarado Doyon, de Thet-
ford-Mines, Robert Rousseau, de
Robertsonville, Aurèle Payeur et
J.-L. Lallier, de Thetford-Mines,
Wilfrid Fortier, de Sherbrooke,
Jean Routhier, de Thetford Mi-
nes, Milles Monique Savoie, de
Sherbrooke, Lauretta, Jeannine,
Berthe Savoie, de Saint-Pierre de
Broughton, M. Maurice Suvoiv,!
de St-Sylvestre, cousin, et Mm.
Arthur Savoie, de St-Sylvestre,
cousine, ainsi que nombre de pa-
rents et d’amis de St-Pierre. |

M. P.-E. Lafontaine, de Saint-
Pierre de Broughton. dirigeait les

 
LES PROGRÈS DU
COMMUNISME
Que le communisme ait fait

d'Haportants progres durant la
guerre surtout dans les pays oc-
eupés, il n'y a pas à sele cacher.
Voici, par exemple, pour la Bel-
gique des chiffres dont la source
semble sûre. Avant la guerre, le
parti communiste groupait envi-
ton 10,000 membres, il en compte
actuellement 65,000 et progresse
constamment. Il publiait aussi
avant la guerre deux journaux:
“Le Drapeau Rouge, quotidien
français, qui tirait à 8,000 exem-
plaires et un hebdomadaire fla-
mand : “De Roode Vaan”, dont la
circulation était de 7,000. Aujour-
d'hui, en dépit du rationnement
du papièr. le “Drapeau Rouge”
tire à 120,000 et le “De Roode
Vann”. devenu quotidien, à 38,000.

E. S. P.

 

_-—- +

Attends de tes enfants pour ta
vieillesse ce que toi-même auras
fait pour ton père. — PITTA-

 

Nos sincères condoléances à la funérailles.

   IL N'Y A PAS DE MEILLEUR -SREUVAGE GAZEUX
"Pepsi-Cola" ‘est 10 marque enregisirée oy Canada: da Pepsi-Cola Conpony ofCadadd, {limited

famille en deuil

  
Z

 
 

 

 saient comme diacre et sous-dia-

Si votre système n'’éli

irascible, tout va mal.

Rien n’est plus facile

venant en général, grâce à
liques.

 

CONSTIPATION? POISON!
vous empoisonnez. Vos reins deviemnent surchargés et
vous vous sentez alourdis, sans pensée claire, vous êtes

Prenez les tablettes ROBOL contre la constipation. Leur
formule commande une élimination rapide tout en pré-

“Une ou deux ROBOL, ce soir, effet demain matin”

metres ROBO
25 cents la boîte.

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, Montréal.

mine pas les déchets, vous

que de changer tout ceia.

une drogue spéciale, les co-

CONTRE LA
CONSTIPATION  
   cre.
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Le deuil était conduit par son: Gaston, Louis, Gaétan, Germaine,| Hearst, Ont, William, de Beebeun grand nombre d'autres p…-
MONOGRAPHIE DU épouse, Gracia Bégin, et ses en-| Martine, Gemma, Colombe, Nor-| Jct, Maurice, Cyrias, Gabriel, de rents. ‘

À fan ts : M. et Mme Léonide Pépin,| Mande et Paula Pépin; sa mère, Barry, Vermont, Mme Jos. Ber-| Les funérailles étaient sous |,
COLLEGE ses ey .t Mme Noél Les Mme Vve Thomas Pépin; ses frè-{trand (Yvonne), de Longueuil,! direction de la maison |..p

- de Steaes M. “ "5 o¢ qe res et soeurs : MM. Jérémie Pé- Mme Alex, McDuff (Bernadette). Ton:

i jé sard (Simone), de Beauceville,| pin, de La Patrie, Raymond, del de Barry, Vermont, Mme Alphon- os sincères condolé
eee promise Fee) | Norand Napoléon, de se Côté (Edith), de Québec, et famille. ances a iy

M. ect Mme Lucien Pépin, Roland, Noranda, Abitibi,
 

 

 

ville-Ouest. — Le 5 mars 1945.
gés par les difficultés de eXpol
tation,
La vraie richesse de la Beauce

se trouve dans son agriculture; ;
«est de la culture du sol que la
population essentiellement cana-
dienne-fruncaise, catholique, agri-
cole..., à toujours tiré, sinon la ri-!
chesse du moins l'aisance et le
bien-être.

Dès 1737, lu Beauce a un mission-
naire attitré, dans la personne de
François Charpentier, récollet, Il y
resta cinq ans. Pendant trente ans,
les Pères Récollets ussurèrent le
service religieux aux colons de la
Beauce. Le premier acte des ré-
gistres de Beauceville est celui de
la sépulture d’un nommé Guillau- BB
me Letourneau, inhumé dans le ci-

 

metière de Saint-Frangois, en pré- . ,
sence de J. Roy. J. Rodrigue et J. (Emise aux termes des Règlements touchant les logements d’urgence,

Veilleux. arrété en conseil C.P. 9439, du 19 décembre 1944)
C'est avec plaisir que déjà on

voit apparaître ces noms si répun-,
dus dans la Beauce d'aujourd'hui.
Ce ne fut pourtant qu'en 1834,

qu'un décret de Mgr Signay érige , 1 |

canoniquement lit paroisse de

Saint-François. L'érection civile ne {

se fit qu'en 1S50. i

ieur I > Z. Lam- : 11895, — Monsieur l'abbé
bert, curé de Beauceville, qui avait 4

vu les Frères Maristes a oeuvre i ti

à Lévis, leur offrait en 1595, la di- 3 A “ a
rection du Collége qu'il venuit de A TOUTES LES PERSONNES QUI PROJETTENT DE DEMENAGER A à

faire construire, ,Ç a.

En adfit de lu même année, une 3 b

communauté de six Frères ayant à B us n | u
sa tête le Cher Frère Vitalicus, ar- V ° ° n t X
rivait dans l'immeuble qui fut des 1C orld ancouver ew es mi S e
lors appelé Collège Saint-Louis de | M

Gonzague.

Les classes s'ouvrirent en sep- a
tembre avec une quarantaine de amilton ° oronto © ttawa ° u :
pensionnaires et une soixantaine be
d'externes. Les enfants se virent a

 
 

répartis en quatre clusses, d'après
l'âge et... la taille. Cette première . _
année en fut une d'adaptation et , Afin de parer à l’état de surpeuplement, toutes les per- =
d'étude; quoique les élèves arri- . ’ tt
valent de différentes écoles, où sonnes qui se proposent de louer ou d'occuper un logement
souvent leur assiduité avait subi ’ ,. 3 fel
bien des éclipses, les résultats fu- dans l’une quelconque de ces régions de logements d’ur- me
rent satisfaisants. .. 2 bu

1896. — Au mois de janvier 1896. gence sont tenues par ordonnance de la Commission ;
le Cher Frère Célestius vint rem- . . Pr %
placer le Cher Frère Vitalieus: d’obtenir d’abord un permis de l’administrateur des loge- an
pendant son séjour qui fut de cour-’ t d’ ge =
te durée, il sut donner une forte ments urgence pour cette region. =

impulsion aux études, tout en for- 3 D °
mant les élèves à une solide piété. L'ordonnance a pour but d'aider les personnes qui
Le 12 avril 1846, on érige solen- . . .

nellement un chemin de Choix. don doivent demeurer dans ces régions à obtenir les logements
de la famille Boivin; et le 19 du. 7 . A
même mois, Monsieur l'abbé Ga-. necessaires. =
gnon, vicaire et chapelain, fonde la
Ligue du Sacré-Coeur. Trente élè-| , ,

vescn sont les membresfonda- Avant de prendre les arrangements en vue de démé- D

Le 3 septembre 1596, jour de sa, nager dansl’un de ces districts, écrivez à l'administrateur ne
deuxième rentrée, le Collège comp- " ra « x | ;
te 125 pensionnaires, Dans le mé- pour obtenir tous les détails relatifs aux Règlements sur les u
me mois, visite de l'Honorable; . « - »
Chapais, ministre dans le cabinet| logements d’urgence commeils s'appliquent a oe district. Jeu)
provincial, qui fait un bel éloge de 1 Le

l'oeuvre accomplie par les Frères. x  

   
  

    
   

  

Le 27 décembre de la même an- pou
née, une séance littéraire donnée \ ,
à la population, remporte un franc AucunerueSlr ws
succès. Parmi les juges de cette dans” $24
joute toute intellectuelle, on relève 110LYITS ent - 25
les noms de MM. Godbout, Renault,’ y Xe k 4d i
Taschereau, Fortier, Angers, Le- "un de pe. CITadeneryordi mél  

  

 

   

tellier et Labadie. ,Ç
La distribution des prix a lieu le

21 juin.

  

   
PASTI,

SVANCOUVER

d’SecaprE.S.|pI «
   

(A suivre ) i

     

 
 

 

 

FUNERAILLESDE JOS.- A a
NIL PEPIN LhNEW C iINESTMINSTER mi

D'imposantes obsèques ont été con
faites, lundi, le 26 février, en l’é- le à
lise de St-Victor, Beauce, à M. Les
SD Pépin, époux qe Gracia van
égin, décédé à l’âge de ans 3 par
m3levée ducornefutfaitepar Toute personne qui loue ou occupe un logement dans l’une @

-
9 ey

fleurduSéminaireda St-Victer. de ces régions contrairement à l’ordonnance commet un @
, . 1 Va

Labbe Christy Foy, curédelapa- délit et, tout en encourant les sanctions prévues, elle M cc
’ .. . j du (

Jolicoeur et Rosaire Fortin, com- recevra de l'administrateur l’ordre d’évacuer les lieux et oy = :
me diacre et sous-diacre,, Au 1 , a frai Tong
choe on remarquai ‘abbé a region a ses propre als.
Gédéon Duval, curé de Beauce- a propres Ir ie
ville, g M.l'abbé JosephLéveillé, cent
curé de ules, a 1zéar, hay
Farentrater abbéNadeau et M. Les Règlements concernant les logements d’urgence imposent des sanctions

doves PonicursEtaient MM.La. sévères à ceux qui gêneront ou qui entraveront ces efforts et à ceux qui ne
’ 3 e . . St-S}

Groleau, Godfroy Bernard, Jules se conformeront pas aux règlements ou à une ordonnance de la Commission a
e exandre Grcleau. . = ler

La croix était portée par M. Er- ou des administrateurs. =z
nest Cliche, maire de St-Jules. ‘
La couronne de pears était A

portee par Roger ssard, petit-
fils du défunt, et Paul McDuff, ?neveu. LA COMMISSION DÉS PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 22.04
La quête fut faite par MM. Na- x Par

- poléon Veilleux et Rosaire Ber- ES-ANF LESard, tous deux cousins du dé- Enrpard a
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bre de Commerce es-

rai public assistera en
e à son diner-cause-

"de samedi soir, alors que le

“oférencier d'honneur sera

gene Achard, de Montréal. Il

g entendu que les dames sont

anelel prend de la force

ss les jours et les cultivateurs
cxmencent à faire l'examen de

Jer outillage en Vue de la pro-

cine saison des sucres. Certai-
na gens disent que le temps n'est
pis loin où l'on entaillera les éra-

OUVEAUTES POUR DAMES
ot ET DEMOISELLES

me Gérard Rancourt, pro-

ire du Salon Marcelle

Beauceville-Est, tél. : 1, vous in

vite à visiter son magasin. Vous y

mouverez tout ce qu’il y a de plus
nouveau dans les sacoches, gants,

foulards. Assortiment complet de
chapeaux, modèles exclusifs, dans
toutes les qualités et prix. Hatez

vous de venir faire votre choix
afin d'être certaine de trouver le
modèle à votre goût. —  Jolis
bouquets de noces à louer pour

une journée et à de bonnes condi-
tions.

—Le capitaine Ludovic Dion et

Mme Dion passent actuellement

quelque temps chez M. et Mme

ios. Nadeau. .
—M, J.-T. Fortin s'est rendu à

Lac Mégantic, la semaine dernie-
" par affaires.
—M. Napoléon Bernard, à Qué-
«, jeudi dernier, par affaires.
—M. Jos. Côte. de St-Ephrem,

ait à Beauceville, dernièrement.
—La prochaine séance du con-

«il de comté de Beauce aura lieu
mercredi prochain, le 14 mars, au
sureau d'enregistrement.
—M, et Mme Gérard Ferland,

zæ Jahée-Jonction, à Beauceville,
Lat,

a
«re que
“nd nombr

  

—MM. Rosario Rioux et Rosai- |

Québec, en fin de semaine. |
—M. Alph. Laflamme, à Qué-

M.| bec, cette semaine, par affaires.

—-Mme Paul Caron, de St-Jean
de Lalande, chez M. Josaphat Ge-
nest, hier.

—Mme J.-Ernest Veilleux, de
Beauceville-Est, annonce a toutes
les dames de Beauceville et des
environs qu’elle a en mains un
bel assortiment de chapeaux de
tous genres, qu’elle tiendra à sa
résidence privée, en face de la
Banque Canadienne Nationale.
Une visite vous convaincra.

. —M. A. Gosselin, d'Armstrong,
a Beauceville, par affaires, hier.

~—L’Idéal Syndicat Coopératif
tiendra son assemblée annuelle,
samedi midi, a 1 heure, à la salle
de l'hôtel-de-ville de Beauceville-
Est. Tous les membres sont priés
d’être présents.
—Mmes Jos. Gingras et Euge-

ne Drouin, ainsi que Mlles Hen-
riette Beaudoin et Marcelle Bou-
chard, a Beauceville, hier, à l’oc-
casion des funérailles de la jeune
Gaétane Piché.
—MM. Léon-Marie Labbé, C.-H.
Fortin, Damien Doyon et F. Gre-
nier, de St-Joseph, étaient en vi-
site à Beauceville, dimanche der-
nier.

—MIles Rita et Gisèle Bolduc
ont passé une couple de jours à
Québec, la semaine derniere.
 

 

 
 

Bonbons Yolande
CHOCOLAT DELICIEUX

Goûtez-le et
vous serez satisfait.

 

 

 

 

 

ANNONCES
SERRES ©

  

 
 

25 poussins gratuits

Troupeau initial de sujets enregis-
dis et ayant chacun son pedigree.

Ren de mieux au Canada. Com-
mandez maintenant, Prix pour
jeunes poussins mêlés, males et fe-
nelles: Rock Barrés, $12. le cent;
Léghorns Blancs, $11, Rock Blancs
#15. Leghorns Bruns, $18. Prix des
puulettes: Rock  Barrées, $19.,
Leghorns Blanches, $22., Rock
puces, $24., Leghorns Brunes,

35 poussins de choix gratis pour
chaque commande, 200 poussins
meks, de même que pour chaque
tent poulettes de un jour.

Goddard Chick Hatchery
BRITANNIA HEIGHTS, Ont.

AVIS PUBLIC
AVIS est, par le présent, donnéque la Commission Scolaire de St-Simon-les-Mines, Cté Beauce, de-Mande des soumissions pour lalonst'uction de deux écoles dans" Tang quatre de St-Simon.
ve travaux devront être faits sui-ant les plans et devis acceptéshu le département de l’Instruc-a que, lesquels sont visi-PRICE le secrétaire, J.-A. RO-ve aE. Chaque soumission de-accept Accompugnée d'un chèquedu Cu par ne banque à charteio os a égal à dix pour cent deony enigsion, Les soumissions se-à “ues jusqu'au 18 mars 1945,mig, chez le secrétaire. La Com-enter Scolatre ne s'engage à ac-ha ni la plus basse ni la plusNi aucune soumission,

J-A.RODRIGUE,
St-8im SECRETAIRE* f - +

Cté Benue.MOR
ler mars 1945
AVE Presea 0

VENDRE
PEIN "RE82.00 TURES .

 

EMAIL garantis
90 le gallon

Pay ; ct plus. TransportJé, Ecrire pour liste de prix à :LE
yS PEINTURES ECONOMIQUES

 

CLASSIFIEES

 

 

 

 

Servante demandée
SERVANTE compétente deman-
dée pour famille de 2 personnes à

Sherbrooke. Salaire de $10. & $12.
par semaine. Références avec ap-
plication. S’adresser en personne à

L’Eclaireur ou écrire à Case “B”

Beauceville-Est.

MANUEL ve L'INVENTEUR

10 J ecvrez à

A ALBERT FOURNIER
3” PROCUREURdeBREVETSFISPÉMUON

934 STECATHERINE STE MONTRÉAL

   

 

     

    
 

Agents demandés
 

Ambitionnez-vous être votre pro-

pre bourgeois? Le chômage élimi-

né et votre avenir assuré! Songez

dès maintenant à l’après-guerre-—

organisez-vous en conséquence. —

Profits splendides dès le premier

jour, en changeant vos heures de

loisirs en heures productrices. Si

vous avez un équipement d'hiver

convenable, vous êtes notre hom-
me. Ecrire à Dépt Q-B-2. La Com-

pagnic J. R. WATKINS — 2177
Masson, Montréal. Ceci ne vous
crée aucune obligation,

POUSSINS DE HAUTE
QUALITE A VENDRE

Ecrivez pour catalogue illustré dé-
crivant la progéniture et la sélec-

tion des sujets reproducteurs d’où

proviennent nos poussins de haute
qualité, approuvés par le gouverne-
ment. Chaque reproducteur est pas-

sé à l’épreuve du sang, sélectionné

et embagué par un inspecteur du
gouvernement. Le fait que nous
sommes situés dans une partie du
Canada où se pratique le meilleur

élevage avicole vous assure donc

des poussins avantageux. Nous vous
offrons un choix de 6 races popu-

laires de poussins.

FERME AVICOLE
KELTERBORN, Enrg. 1283 w

a

 

A BEAUCEVILLE
_Tél Rural 91-s-3

 

Dr Alonzo
Chirurgien

|| Edifice RODRIGUE
| RAYONS-X — ANESTHESIE

re Beaumont sont descendus à!

©
HEURES DE BUREAU :

LES MERCREDI, JEUDI et SAMEDI

}

Jolicoeur
- dentiste

(En face du Pom)

AU PROTOXYDE D'AZOTE

i

8h.30 AM. A sh. FM

 
 

SANITAIRE
Semaine du 11 mars

Aucours de la semaine, les in-
firmieres feront des visites a do-
micile aux endroits suivants : St-
Ephrem, St-Benoit,  Ste-Marie,
stom, St-Georges et Beauce-
ville,
Comme travail spécial il y au-

ra:
Lundi, le 12 : Inspection médi-

cale scolaire.

Mardi, le 13: East-Broughton
Station. — De 8 h. à 4 h,, à la sal-
le de l'Hôtel de Ville, clinique
pour les bébés et les préscolairus
et séance d'immunisation anti-
diphtérique. |

Mercredi, le 14 : Beauceville. —
Cours d'hygiène aux élèves de
l'Ecole Normale par le Dr C. Po-
merleau.

St-Georges. — De 10 h. à midi
et de 1h 30 à 3h 30, clinique den-
taire par le Dr R. Giguere.

Jeudi, le 15: Vallée-Jonction.
De 2 h. à 4 h,, à la salle du Con-
seil, clinique pour les bébés et
les préscolaires et séance d'immu-
nisation antidiphtérique.

Ste-Marie. — A 7h 30, à la sal-
le du Couvent, cours de soins à
domicile. |
Vendredi, le 16 : Beauceville. —

De 2 h. à 4h 30, aux bureaux de
l'Unité Sanitaire, clinique pour
les bébés et les
séance d'immunisation antidiph-
térique.

St-Georges. — Clinique den-
taire par le Dr R. Giguère.

Dr C. Pomerleau, D.P.H.,
Médecin hygiéniste

  

 

Beauceville ont battu, dimanche,
le deuxieme club du Collège par
le pointage de 4 à 3. Le point de-
CISIL a ele compté pur le rapide
Charles-Albert
assistance de Jacques Duval. Les
Visiteurs ont fait preuve d'aplomo
et ils ont

Jusqu'au son de la cloche. Les dé-
lenses ont eté Jeun-Mare Fortin
et Jean-Marie
avants etaient Charles-A. Poulin,
Jacques Duval,

Guy, né le 3,

préscolaires etisle plaisir d'annoncer à leurs pa- 
; BREVETS
! mao i

| Lisie de brevets d'invention ac-|
cordés en Canada aux Canadiens

français, durant le mois de février

1945. (Liste compilée de la Gazet-

te Officielle du Bureau des Bre-
vets par le Bureau Technique Four-
nier, procureurs de brevets d'in-
vention, 934 est, rue Ste-Catherine,

Montréal.)

Pierre Amvot, de Québec,

set aéré”,

Yvon St-Mars, de Verdun, P. Q.
“Echelle-tréteau”.

J-A.-R. Grenier, de
“Bandage et roue”.

Laurier Dupuis, de Hull, “Pisto-

let à river”.

Joseph Lemire, de Drummondvil-

le, “Interrupteur thermostatique”.

Amédée Dion, de Ste-Thérèse de
Blainville, “Briseur de paille”.

“Cor-

Montréal,

 

Aux acheteurs

de poussins
Commandez maintenant vos pous-

sins approuvés par le gouverne-

ment. Chaque éleveuse est inspec-

tée par le gouvernement et subit

l'épreuve du sang. Pouvons livrer

immédiatement poussins d’un jour,

premier choix.

Leghorns

Poulettes 90% garanties
$26. le cent
14. le cent

2. le cent

New-Hampshire,

Poussins non-sexés

Chapons

Rock-Barrés,
Sussex
Hybride-Sussex X Hamp. Rock X

Hamp.-Hamp. X Leghorns
Poulettes 90% garanties

$24.60 le cent

Poussins non-sexés 14.60 le cent

Chapons 9.00 le cent

Epargnez du temps en comman-

dant d’après cette annonce. Satis-

faction garantie. Catalogue fran-

çais sur demande. Ce catalogue

donne des renseignements utiles

sur l'industrie avicole et le moyen

de l'exploiter avec profit.

Monkton Poultry Farms,
MONKTON, Ontario

ACTIVITÉS DE L’UNITÉ

|

UNE VICTOIRE DES
CANADIENS

 

 
Les fameux Canadiens de,

Poulin sur une

combuttu termement

Rodrigue, et les

Roland Fontaine
et Claude Audet.

NAISSANCES
Le 4 mars, fut baptisé Ephrem,

fils de Guulbert
Quirion et de Corinne Veilleux.
Farrain, Ephrem Poulin; marrai-!
ne, Simonte Grondin.

—Le 4 mars, Jean, Paul, né la
veille, fils de J.-Marcel Fortin et
de Marie-Jeanne Mathieu. Par-
rain et marraine, J.-P. Dugul et
Gertrude Drouin, son épouse, on-
cle et tante de lenfant.
Nos felicitations.
ques am

NAISSANCE
M. et Mme Antonio Vachon ont

 

 

i

 

rents et amis la naissance d’une
fille, née le 2 mars, à l'hopitai de
Beauceville, et baptisée le 6, pal
M. l'abbé Ph.-Aug. Legare, sous
les prénoms de Mari, Noëlla,
Hélène. Parrain et marraine, M.
et Mme Rosario Rioux. Porteuse,
Mlle Jeannine Berberi. tous amis
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Ensemble
SOMMAIRE DE FEVRIER

En marge de l'Enquête Royale. —
Romeo Martin, agronome.

Conditions de notre concurrence.
— Dr G. Fauquet.

Coopératives de distribution d’e-
lectricité.

Les leçons de l'histoire (1—Quel-
ques coopératives meurent) —
Albert Faucher.

La coopération chez les Produc-
teurs de Fourrures. — J.-A
Proulx, agronome.

Pour assurer à tous la propriéte.
La Caisse Populaire, formule dé-

centralisée de crédit rural. —-
P.-E. Charron.

| Faits et Nouvelles.
La coopération à l’Université St-

Joseph. — J.-A. Savoie.

La statistique dans orientation
de notre agriculture. -- C.-A.
Doyon.

Page de la Famille :
Propos sur la famille canadien-
ne — R. P. Gonzalve Poulin,
o.f.m.
La Guilde des coopératrices. —
Paulette Smith-Roy. .

Nécessité du capital social. — Léo
Filion.

Les Pionniers de Rochdale (con-
te) — Odette Fumet-Vincent.

Bibliothèque Populaire de Coopé-
ration. -— Doris l,ussier.

Vérité des Faits.
Coopératives de consommation de

la région de Rimouski. — Ar
mand Fafard, if.

Des coopératives médicales.
Prix: $0.15 l'unité,  Abonne-

ment, $1.00 par année. S'udresser
a: ENSEMBLE! Case Postale

186, Québec.
ee PY

NAISSANCE
M. ¢t Mme Raoul Carrier (An-

nette Chateauneuf), de Plessis-
ville, annoncent la naissance d’un
fils, né le 17 février, à l'hôpital
du S.-C. de Plessisville, et bapti-
sé le 19, en l'église paroissiale,
sous les prénoms de Joseph, Si:
mon, Pierre, Edinond. Parrain ct
marraine, M. ct Madame Edmond
Bolduc, de Ste-Marie de Beauce,
oncle et tante de l'enfant. Por-
teuse, Madame Candide Bérubé-
Dumas, de St-Georges de Beauce.

Nos félicitations. 
de la famille.

Nos félicitations.
—

Décès de M. 0. Lessard
Ste-Clothildé, 3 (DNC) --

D'imposantes funérailles ont été
faites, samedi, le 3 mars, en l’é-
glise de Ste-Clothilde, à M. Odi-
lon Lessard, décédé lc 28 février,
à l'âge de 53 ans, à l'hôpital deu
Thetford Mines, apres une longue
maladie.

M. Lessard était un homme
bien connu de la paroisse et était
estimé de tous. La cérémonie re-
ligieuse se déroula avec un cu-
chet de solennité.

pagna la dépouille mortelle jus-
qu’à l’église et de là au cimetiè-
re de la paroisse.
Le défunt laisse dans le deuil,

outre son épouse, Délicia Jac-
ques, dix enfants, Placide, Phi-
libert, Hormisdas, Robert et Mar-
tin Lessard, Madame Tremblay
(Blanche), de St-Romuald, Mme
Ferland (Alfréda), de Thetford,
Mme Rosaire Grenier (Marie-
Rose), Mlies Simone et Bibiane
Lessard,
Une foule considérable assis-

tait aux funérailles.
A la famille éprouvée, nos con-

doléances les plus sincères.

Décès Rodrigue
à St-Prosper

St-Prosper, 5 (DNC) — M.
Réal Rodrigue, fils de M. Wellie
Rodrigue, est décédé à l'hôpital
de Beauceville, le 27 février, à
l'âge de 18 ans. Il laisse, pour
pleurer sa perte, son père, M.
Wellie Rodrigue; ses soeurs, Gi-
sèle, Yolande et Jeanne-Mance.
Les funérailles eurent lieu le 2

mars et le service fut chanté par
M. le curé H. Labrecque.
La croix était portée par M.

Honorius Poulin et le cercueil
ar MM. Nazaire et Yvan Gilbert,
ucien Roy, Thomas  Larivière,

Nelson Giguère et Louisda Morin.

 

M. Clermont Morin.    3 WolfeMontréal 24. MILVERTON, - ONT.

   

Nos condoléances.

Un cortège nombreux accom-;

La quête, durant le service, fut
faite par M. Gérard Langelier et

Tué par un fracteur

St-Prosper, 9(DNC) — Fer-
| nand Lachance, 24 ans, époux de

! dame Julienne Audet, a été bles-
sé à mort, cet après-midi, par un
tracteur. M. Lachance travaillait

au camp Morissette, dans le Mai-

ne, quand l’accident est arrive.

La victime demeurait à Saint-

Prosper où elle était bien connue.

— _

| THEATRE
BEAUCEVILLE

Jeudi — 8 mors :

“NIGHTMARE”
Avee : BRIAN DONLEVY —

Diana BARRYMORE

 

Merc.-Sam. — 7-10 mars :

“LADY IN THE DARK”
(EN COULEURS)

GINGER ROGERS — RAY

MILLAND

| —

| Ven.-Dim. — 9-11 mars:

| “MADAME VEUT UN
ENFANT”
Marlene DIETRICH

Avce : 
veo!

Mer.-Ven. — 14-16 mars:

“FALCON’S BROTHER”
Avec: George SANDERS — Gene

RANDOLPH

EN DOUBLE — COMEDIE
Leon ERROI

Jeu.-Sam. — 15-17 mars:

“BEST FOOT FORWARD”
EN COULEURS

Avee: Lucile BALI, — Gloria de

HAVEN  
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(

(  
Dani nod...

IRIEGHONS:    
 

SAINT-PROSPER SAINTE-CLAIRE
 

NAISSANCES:

Joseph, Denis, Ernest, fils de
M. et Mme Joseph Lachance. Par-
rain et marraine, M. et Mme Er-
nest Lachance.
—Joseph Rénald, fils de M. et

Mme Marie-Louis Rodrigue. Par-
rain et marraine, M. et Mme Vic-
torien Pruneau.

—Marie, Lucille, Michelle, fille
de M. et Mme Hervé Quirion.
Parrain et marraine, M. et Mme
Elie Quirion, grands-parents de
I’enfant. Porteuse, Mile Thérèse
Quirion, tante de l'enfant.

—Marie, Héléne, Céline, fille
de M. et Mme Henri Loignon.
Parrain et marraine, M. et Mme
Ambroise Champagne, grands-
parents. Porteuse, Mlle Thérese
Champagne, tante de l'enfant.
Nos félicitations.

REUNION :
Dimanche, le 4 mars,

gueurs se réunissaient a la salle
paroissiale, sous la présidence de
M. le curé, pour un cercle d’étu-
de.

EUCHRE-BRIDGE:

Jeudi, le 8, un cuchre-bridge
organisé par les Lacordaire et
Jeanne d'Arc, au profit du Sémi-
naire de Québec.

  

 

  
Ka vous rstirand eux

HÔTELS

       

les ii-

DECES:
Le 20 février, est décédée, à

l'âge de u0 ans, Dame Mary Bou-
tin, épouse de M. Fortunat Audet.
Elle laisse son époux, M. Fortu-
nat Audet; ses fils: MM. Arthur,
de St-Sévérin, Rodolphe, de Qué-
bec, Marcel, Robert et Alexan-
dre, de Ste-Claire; ses filles : Mlle
Rachel, G.M., Mme Raoul! Héberi
(Jeanne d’Arc), Edith, étudiante
garde-malade.

Son service et sa sépulture ont

roisse. ;
Nos condoléances.

AUTRES DECES:
M. Octave Chabot, époux de

vrier, à l’âge de 85 ans.
Son service et sa sépulture ont

cu lieu le 27.

Mille Yolande Renaud, fille de M.
et Mme Rémi Renaud. Son servi-
ce eut lieu le 6 mars, et l’inhu-
mation fut faite au cimetière pa-
roissial.

Aux familles en deuil. nos plus
sincères condoléances.

 

SAINTE-ROSE
  

 +A0 10L1£$ CHAMBRES AVEC RAGIOS !    
 

PFUTQFSTUSUSUM®

Au -

Délice
Restaurant et Grill

AUTREFOIS LE

(RIVOLI)

 

 

 

Table d’hôte ©

ou a la carte ©

ees

QUALITE ET SERVICE

VINS ET BIERES

 

12, de la Fabrique,

Québec, 2-0225

A proximité de l’Hôtel de
Ville

"NYAYAVAVAVYoqW/
  

PARTIES DE CARTES:
Les 12 et 13 février, il y eu!

parties de cartes, au profit des
veuvres paroissiales. L'assistance
fut nombreuse et de magnifiques
prix furent distribués. Les recet-|
tes se fixérent a $420. Cordial
merci à tous.
NOTES:
. M. le curé Veilleux se rendait
à St-Georges, lundi dernier, pour
assister aux funérailles de son
neveu.
—M. François Jacques, de

Sherbrooke, dans notre paroisse,
pour quelques jours.
—

eu lieu le 24 février, en notre pa- |

feu Dame Marie Chabot, est dé-.
cédé en notre paroisse, le 25 fé--

—A l'âge de 20 ans, est décédée

Ne Nr” aa” a” Sam” Sa” nt” “ast” “aa” “ums” “ut” “ut” “g®’

—M. Adélard Doyon, en voyage
d’affaires à Québec.
—M. Marcel Bilodeau, de Jon-

quière, pour quelques jours chez
des parents.

—M. et Mme Edgar Fournier,
de Tring Jonction, passèrent la
fin de semaine chez Mme Alphon-
se Fournier.
—Mlle Jeannine Doyon a visi-

té des parents de Lévis et Qué-
bec, derniérement.

—Mlle Colette Carrier, à Bce-
Jonction, samedi dernier, chez M.
et Mme André Carrier.
—M. Paul-Emile Bilodeau, à

! Québec, pour quelques jours.
—M. René-Claude Simard, de

: Québec, était en promenade a
Ste-Rose, jeudi dernier.

;Ç M. et Mme Roger Audet, en
voyage d’affaires à Québec, en fin
de semaine.

—M. Roland Carrier et Mille
Lauretta Bougie, de Sainte-Rose,
etaient en voyage a St-Georges,

 

; samedi.
—M. François Lessard est de

retour dans sa famille, aprés une
absence de quelques semaines.

CARTIER ARRIVA AU
PAYS EN 1524

“C’est en 1524 et non en 1534,
comme on l’a toujours cru, que
Jacques Cartier toucha la terre
canadienne pour la première fois
ct même il est fort probable qu’il
la visita une seconde fois en
1526”. Voilà la révélation dont a
fait part à son auditoire, samedi
soir, M. Gustave Lanctôt, conser-
vateur des archives nationales,
membre de la Société Royale du
Canada et président de la So-
ciété d'histoire de l'Eglise. La
réunion a eu lieu à l’amphithéâ-
tre de Médecine de l’université
Laval.
Après avoir exprimé le plaisir

qu’il éprouvait à revenir à Qué-
bec, ville exceptionnelle par le
cadre de son paysage, par l'’ar-
chitecture de ses maisons et par

  

 

NE CHÔMEZ PAS
INUTIL

 

EMENT
—continuez à travailler régulièrement
 

BRASSERIE "BLACK HORSE” DAWES Contribution de la
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son ambiance essentiellement
francaise, le conférencier rendit
hommage à l’université Laval,
centre de haute culture, et au
Séminaire de Québec, dépôt de
richesses historiques, puis, en-
trant dans le vif de son sujet,
déclara que l’histoire n’est pas
une science statique, mais une
science interprétative qui se mo-
difie au fur et à mesure des nou-
velles découvertes documentai-
res.

“Il ne faut donc pas s’étonner”,
poursuivit-il, “que des faits ac-
ceptés depuis longtemps doivent
être mis de côté. Des débuts de
Cartier, on sait très peu de cho-
ses. De fait, trois questions au
moins se posent à son sujet : où
a-t-il fait son apprentissage ma-
ritime qui lui mérita de comman-
der l’expédition de 1534; pourquoi
a-t-il choisi à ce moment la rou-
te de Terre-Neuve et comment
expliquer son absence de Saint-
Malo en 1523 et 1524?” Déjà,
pour résoudre ces questions, le
conférencier avait suggéré la pro-
babilité que Cartier devait ac-
compagner Verazzano, pilote flo-
rentin remarquable, qui visitait
la côte américaine, en 1524.

C'était une hypothèse; or, voi-
ci qu’un jour, des documents   

 

viennent l’appuyer. Une biogra-

  

phie de Mgr Le Veneur étab!
que c'est lui qui présenta Jucdques Cartier a Francois Prem.
en 1532, en lui disant que le Bred
ton avait voyagé aux Terres-Ney
ves, c'est-à-dire en Amérique:
avant 1532. ' Un autre docume-
que personne n’avait serute j
fond, la relation du Jésuite Bruril
affirme que Cartier avait déco. 4
vert le Canada au cours de de,
voyages : le premier en 1524 4
le second en 1534, Donc, le f.4
est établi: Cartier est bien vi §
au Canada en 1524, Où ? Le lu:3
de la côte de la Nouvelle-Ece:.
qu’il a longée, en poussant ju-4
qu’au nord de Terre-Neuve. (a
voyage de 1524 explique, du cou»
que l’origine de la compétence
maritime de Cartier, la raison ce
son itinéraire de 1534 et son sd
sence de Saint-Malo, cette année
la. De ce premier voyage sorti
ront les grandes expéditions cel
1534 et de 1535, au cours desque:-
les Cartier découvrira la vallc
laurentienne, passera l’hiver aux
environs de Québec et prendr:
possession du pays, en y plantan
la croix française et catholique
aux rives de la rivière St-Char
les, face au promontoire où sera
fondé Québec, capitale du monda
français en Amérique.o—

Le mérite console de tout. -|
MONTESQUIEU
A
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ultivateurs ont de l'argent en caisse et
Beaucoup¢ feront-ils ? De quelle façon utiliseront-ils

handponibles ? C’est la une grosse question dans
a fonce e la ferme à l’heure actuelle. Doit-on
er cet argent maintenant ou le garder? Il semble

eensdécision la plus sage serait de le garder. Le cultiva-
jue la : met le plus possible d’argent de côté maintenant
eurare de mettre ses plans a exécution apres la
port C7 Avec les épargnes qu’il accumule maintenant il
puerre: améliorer sa ferme, l’arranger de façon que la vie

0plus aisée, le travail plus facile. Il aura aussi une
éserve pour les mauvais Jours.

L'expérience du passé constitue une leçon éloquente à

et. Il y a environ 25 ans, la demande de produits
gricoles était aussi vive qu’elle l’est actuellement. Les prix

Lui n'étaient pas réglementés comme ils le sont dans cette

buerre, montérent rapidement et atteignirent des hauteurs
lertigineuses. Les cultivateurs faisaient beaucoup d'argent,

{ils le dépensèrent sans compter dans les dernières an-

ces de la guerre 1914-1918 et pendant quelques années
près. Ils achetèrent à gros prix de la terre, des machines

t toutes sortes de marchandises et, en ce faisant, firent
onter les prix encore plus haut. Le jour de règlement de
omptes arriva dans les années qui suivirent 1930. La dette
cumulée pendant la période antérieure devint l’un des
lus gros fardeaux des années de la crise.

e su)

Pendant la première guerre mondiale, les cultivateurs
: sont endettés; dans la guerre actuelle ils ont acquitté
eurs dettes. Cette fois ils se sont servi de leur surplus de
«venu pour améliorer leur situation et ils l’ont améliorée
tel point qu’ils sont sûrs de pouvoir faire honneur à leurs

phligations à l’avenir, sous forme de paiement d’intérêt et
de principal.

Et tout en acquittant leurs dettes, les cultivateurs ont
is de coté de grosses sommes d’argent. S’ils se montrent
ages, ils ne dépenseront pas ces économies dans l’achat
l'autres terres, quelle que soit la tentation de le faire; ils
es mettront plutôt dans de bonnes obligations comme les
phligations de la Victoire, afin de pouvoir, dans la période
l'après-guerre, se procurer ces choses qu’ils ne trouvent
pas aujourd’hui mais qu’ils trouveront alors et qui leur
permettront d’améliorer leurs conditions d’existence.

ENTREFILETS
Pattes collantes

remets

par lesquelles sort un liquide col-
lant qui permet aux insectes de
marcher sur la surface inférieure
des objets comme, par exemple,
sur les plafonds des chambres.

A la carte

Les insectes se divisent ap-
proximativement en deux grands
groupes, d’après la façon dont ils
se nourrissent ceux dont les
pièces buccales, les

 

Les paîtes des mouches de mai-
net d'autres insectes sont pour-
‘ucs sur le dessous de structuresa forme de coussins, appelées
duvilli". La peau qui recouvre
o structures est traversée de
cesoù ouvertures minuscules c’est-à-dire
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POUR MAINTENIR VOTRE
CLIENTELE ET

AUGMENTER vos VENTES

Assurez-vous que vous avez en
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MOCASSINS — MITAINES

ET GANTS DE TRAVAIL ET

PANTOUFLES DE MARQUE

"HURON CHIEF”

 

 

Huron Manufacturing
Company Limited

BUREAU CHEF :
35-43, rue Buade, .

MANUFAOTURES :

Loretteville, P. Q.

Québec, P. Q.
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s'attaque aux tiges et aux épis de
la plante, et la chenille de l’épi
du maïs
aussi appelée “ver du maïs” qui
attaque principalement
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parties de la bouche sont dispo-
sees pour mordre, et ceux dont
ces mêmes parties sont disposées
pour sucer. Toutes les chenilles
appartiennent au premier grou-
pe; les pucerons, les punaises et
beaucoup des espèces les plus
nuisibles forment le deuxième
groupe.

Pour étouffer le laiteron

Sur les champs où l'on avait
appliqué du phosphate pour cor-
riger le manque de cet élément,
la luzerne cultivée sur terre irri-
guée infestée de laiteron vivace a
étouffé cette mauvaise herbe en

phosphate. C'est là la leçon ensei-
gnée par les essais conduits à la  

(Pyrausta nubilabis) qui

(Heliothis amigera),

les soies
ct les épis et mange les grains
jusqu'à la rafle. Ces deux insec-
tes ont été, par erreur, confondus
l'un avec l’autre dans une note
du Ministère fédéral de l’Agricul-
ture, où il était dit que la “py-
rale” succombe aux froids de
l'hiver. I aurait failu dire la
“chenille de l’épi”, ct une rectifi-
cation s'impose.

Le froid ne détruit pas la py-
rale du maïs, disent les entomolo-
gistes du Ministère fédéral de
l'Agriculture. Le moyen le plus
pratique de combattre cet insec-
te est de brûler les déchets de
blé d’Inde et de toutes les autres
plantes en automne et au prin-
temps, car la larve de la pyrale
passe l’hiver dans ces déchets.

Il n'en est pas de même de la
chenille de l’épi du maïs qui suc-
combe lorsque la température
descend au-dessous de Zéro en
hiver. Les nouvelles épidémies
de ce fléau au Canada sont cau-
sées par des vols de papillons ve-
nant du sud de la frontière in-
ternationale.

NOUVEAU TRAITÉ
D’ALIMENTATION
Les Etudes de la Nature Hu-

maine, institut dirigé par M.
Louis Turgeon, viennent de met-
tre à jour un ouvrage qui consti-
tue une innovation dans le do-
maine de la science de l’alimenta-
tion.

Ce livre est un traité d'alimen-
tation rationnelle basée intégra-
lement sur la grande découverte
du Dr V.-G. Rocine, laquelle est
devenue aujourd‘hui la science
du type chimique de l'homme.

Cette science adapte l'alimen-
tation individuelle à la formule
chimique qui varie avec chaque
constitution humaine. Certaines
constitutions ont besoin de plus

 

 

 

ARBRES FRUITIERS
Assortiment complet de variétés de

Pommiers No 1 d'été, d'automne et
d'hiver, aussi Gadeliers (rouges, noirs et

blancs), Grosellllers, Vignes à raisin,

Bleuets cultivés (myrtilles), Framboisiere

et Fraisiers.
Liste de Prix zur demanda

28 Téléphone *LAncaster 4191

CIE

j BaldiSIL Te
TG38 BLVD STLAUNENT, MONTREAL            
    

de calcium,
phosphore, une troisième catégo-
rie exige plus de vitamines, et
ainsi de suite pour les vingt types
selon lesquels se classent les in-
dividus.
grande valeur pratique, mais très
peu connu, à
L'ouvrage de M. Turgeon est l'a-
daptation
tion a une théorie scientifique ap-
pelée à résoudre les problèmes
de la santé. Il n'y a aucun doute
que le public fera bon accueil à

de ce livre. L'un des mérites de
e l'auteur est d'avoir

vérités scientifiques dans une lan-
gue simple et honnête.

se
méthodes d'alimentation. Il s’agit
d'une oeuvre éducative et vulga-
risatrice qui s'adresse à toutes les
classes de la société, tant à l'hom-
me moyen qu’au professionnel ou
au savant.

science durant douze
bien connu dans certains milieux
où son enseignement par corres-
pondance a porté des fruits ct a
fait beaucoup de

ETUDES DE LA NATURE HU-
MAINE, Enrg.

FERMES D'EXPORTATION,

foin pour les
Les cultivateurs ct les commer-

Page 11

d'autres de plus de|çants ayant un surplus de foin et
qui hésitent à le
marché local se privent du seul
marché qui leur sera ouvert cette
saison, dit le président de la Com-
mission. Tous ceux qui ont des
rovisions de foin, de même que
es presseurs, sont priés instam-
ment de faire tout ce qu'ils peu-
vent pour livrer ce foin sur 1e
marché intérieur, afin que les in-
dustries essentielles à l'effort de
guerre puissent fonctionner sans
arrêt.

C'est là un système de

l'heure actuelle.

logique de l’alimenta-

 
. à, cet ouvrage qui suscite déjà inistr: ; .LEIE

|

beaucoup d'intérêt. misesJdministrateurs delaCom.
a EAITES-EN USAGE POUR La Sante pour tous par l’Ali-

|

tières et les chantiers de boisLH(13113 (Ny LaLe mentation Rationnelle est le titre|souffrent tout particulièrement
du manque de foin. Certains dis-
tricts en ont même le plus pres-
sant besoin, et il s'agirait de leur
en expédier immédiatement.

REVENU ÀWASHINGTON
Washington, 5. Patrick-J.

Hurley, ambassadeur des Etats-
Unis en Chine, est arrivé à Was-
hington, samedi, venant de
Tchoung-King, pour faire rapport
au président Roosevelt sur les
efforts qui ont été faits pour ren-
forcer la part de la Chine dans la

bien. guerre contre le Japon.

éditée par LES|, =

exposé des

— i =——encensTous ont un intérêt immédiat à
renseigner sur les meilleures

cette

cst
étudie

ans,
L'auteur qui a

L'ocuvre est

vendre sur le

 

8, rue Dickson,trois ans, tandis que le laiteron à

|

Québec. 'réussi a se maintenir sur les (Communiqué) M | d d R tchamps qui n’avaient pas reçu de ____,Fommuniqué d a les u ec um 
Traitement au bureau, sans

ptation expérimentale de Leth- arrêt des occupations, sans chi-
oridge. |] rurgie ni électricité, Procédés

mm+= POUR LE FOIN absolument sérieux. Détalls sur
3 — demande.

LA PYRALE DU MAIS La Commission des Prix de
ee Guerre a annoncé qu'il ne serait .

Le maïs ou blé d'Inde a deux| PAS délivré de permis pour l’ex- Dr L. G. Perrin
grands ennemis: la pyrale du|P°! tation de foin de la récolte de
mais : 1944, car on désire conserver ce|| 24 rue Du Pont, . Québec

besoins intérieurs.    
 

Expédiez-nous votre crème pour obtenir les plus haute

CULTIVATEURS!

satisfaits de nos conditions

LAITERIE de QUEBEC Ltée

75, Ave du Sacré-Coeur, QUEBEC, Tél7101

Jules GINGRAS, Président

 

 

VOUS EN AUREZ AUTANT!
Des muscles solides et bien développés !

Une apparence chétive, des membres peu développés et sans

force tiennent un homme dans un état d'infériorité! {| manque

d'énergie, n'a pos de résistance au travail, ne peut pratiquer les

sports, etc., etc.

Si vous êtes faible, si vous avez perdu l'appétit, si vous vous

fatiguez facilement, si vous souffrez de douleurs de dos ou de

reins conséquentes à l'épuisement, vous trouverez dans les PILULES

MORO l'aide dont vous avez bescin pour régulariser votre appétit,

renforcir vos muscles, augmenter vos forces et votre enduronce.

Les PILULES MORO ont oidé tant d'honimes depuis ou delü de

40 ans, qu'il vous est impossible de douter de leur efficocité.

“Lorsque fai commencé a prendre les PILULES MORO, mon

état de sonté me causait bien des ennuis. Je trovaillais

péniblement, je me sentais toujours fatigué, j'avais bien mal aux

reins et je me sentais de plus en plus faible. J'ai fait usage de

PILULES MORO sur l'avis d'un ami et j'en ai cu d'excellents

résultats. Dès les premières boites, je me suis Operçu d'une

amélioration; j'ai persévéré et en peu de temps, j'étais très bien.”

(Signé) — HENRY JODOIN,

St-Hyacinthe, P. Q.
Témoin (Signé) — Y. P.

Pilules Moro par lo poste: 50€ lo boite ou 3, $1.25

PILULES MORO
Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée 1566. rue St-Denis, Montreal. 18.
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Le Coin

     

“La puissance est au plus fort et les
plus forts sont ceux qui savent.”

(P. DIDON)
 

Chaque nomination des compositions du
mois eveille, chez tous les éléves, surtout
chez les FINISSANTS de 12e Sc., une cer-
taine anxiété, qui se traduit les jours pré-
cédents par de nombreuses questions aux
professeurs, pour supputer les chances de
succès...

II semble que plus l'année avance, plus
l'anxiété de réussir grandit; aussi les résul-
tats des concours sont-ils attendus avec un
peu d'impatience...

FEVRIER nous à apporté un regain d'acti-
vité. En dépit de la vilaine grippe, toutes
les classes ont fonctionné a plein rendement.
C'est ce qu'attestent les résultats suivants
donnés à la nomination, dimanche dernier.

12e Année Sr.
(Classe d'Examens Officiels)

D. — Paul-Eugène Rodrigue, Luc Lagacé.
R. — Jean Deveau, Gruguire Giguère, Paul-

Henri Beaudoin, Andre Clément, Jean-Ls
Lessard, Jean-Marc Latulippe et Marcel
Morin (malades).

MENTIONS SPECIALES

APOLOGETIQUE ET MORALE. — Paul-E.
Rodrigue, Grégoire Giguère.

FRANÇAIS. — Paul-Henri Beaudoin, Paul-
Eugène Rodrigue, André Clement.

ANGLAIS. — Grégoire Giguère, Paul-Eugène
Rodrigue, Paul-Henri Beaudoin.

MATHEMATIQUES. — P.-Eugène Rodrigue,
Jean-Marc Latulippe, Jean-Louis Lessard.

SCIENCES. — Luc Lagacé, J.-Louis Lessard.
MATIERES SECONDES. — Jean Deveau,

Grégoire Giguère, Luc Lagacé.

1le année

G.D. — Charles-Albert Poulin.
. = Henri-Louis Gagnon, Patrick Paquet.

R. — Guy Lessard, Camille Villeneuve, Lau-
rent Tardif, Rémi Carrier, Edmond-Louis
Brassard, Paul Grenier, Georges-Henri Ga-
gnon (ce dernier n'a pas pris les compo-
sitions: || était malade).

10e année

G.D. — Ange-Aimé Jacques, Jacques Drouin,
Antonin Moreau.

VD. — Raymond Parent, Roland Fontaine,
Jean-Léon Beaudoin, Jean-Marc Bolduc,
Paul-Eugène Lessard, Roch Lépine, Jean-
Denis Bernier, Gaston Lambert, Louida
Poulin.

. == Guy Pagé, Jacques Duval, Lucien
Pelletier, Eleuthère Boucher, Lucien Gau-
vin, Rosaire Munger, Jean-Baptiste Roy,
Marc-André Morin, Roger Gagnon.

MENTIONS SPECIALES

APOLOGETIQUE. — Eleuthère Boucher.
FRANÇAIS. — Jacques Drouin,
MATHEMATIQUES. — Jacques Drouin.
CHIMIE. — Roland Fontaine.
ANGLAIS. — Jean-Marc Bolduc.
MATIÈRES DIVERSES. — Gaston Lambert.

9e année
(Classe d'Examens Officiels)

G.D. — Marc-André Nadeau, Claude Boily,
Marius Lessard, Jean-Marie Doyon.

D. — Emilien Fortin, Gilles Gilbert, Paul
Nadeau, Germain Lessard, Paul-André
Poulin,

R. — Clément Vaillaux, Claude Savard, Jean-
Pierre Maheux, André Hudon, Guy Fau-
cher, Denis Berrard, Roger Néron, Fran-
çois Dumas, Roch-Emile Doyon, Jacques
Beaulieu, Rosaire Lizotte, Benoit Dumas.

Be année “A

T.G.D. — Réal Lessard, Marce! Gilbert.
G.D. — Roland Lessard, Guy Maheu, Raoul

Giguère, François-Xavier Morin, Jacques
Dumas.

D. — Llone! Guy, Claude Bernier, Robert
Boulanger, Marcel Poulin, Pierre Veilleux,
Louis-Georges Turcotte, Robert Turcotte,
Marc Tremblay, Jean-Marie Bolduc, Ray-
mond Brochu, Bertrand Drouin.

R. — Claude Tremblay, Bruno Provost, Ber-
nardin Perrault, Gabriel Giguére, Guy
Loubier, Lucien Tremblay, Jean Fecteau.
Blaise Fortin, Normand Cliche, Fernand
avole,

Be année “B”

G.D. — Martin Morisset, Alain Samson.
D. — Roland Martel, Gilles DeBlois, Paul-

Henri Lacombe, Fernand Beauchesne.
R. — Jean-Claude Lapointe. Gaétan Morin.

Jacques Lespinay, Gérard Fortin, Vital
Allaire, Bernard Landry, Claude Beaudoin,
Julien Fournier, Réjean Rancourt. Guy
Audet, Lucien Brassard, Léandre Caron,
Roland Bernard.

ARR.

AVICULTEURS et
COMMERCANTS

e
VOLAILLES, ATTENTION

 

 

Désirez-vous sauver du temps.
de l'argent sur l’abattage de
vos volailles avec le nouvel ap-
areil, “PLUMEUSE A VO-
AILLES”

ECLAIR ?
C'est le temps de vous équi-

per de cette nouvelle machine
Qui se pale d'elle même par ses
économies.

Aucune perte, la plume s’ac-
curaule dans un espace appro-
Pp .

Fabriqué et vendu par:

Alfred Michaud
36-14ième rue Tél. 3-7049

QUEBEC

‘Prix et démonstration sur
demande”.  
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(Classe

Nadeau,

Clermont Pare, Rene Thibodeau, Gabriel
Raymond, Paul Fortin, Gilles Bedard, J.-
Marc Carrier, Guy Lessard, Alfred Fortin,

du Collége

  

annéeTe
d'Examens Officiels)

— Floriant Rancourt,
Roger Lachance,
Jean-Marie Côté, Claude Bernier.

R. — Egide Alten,. Gérald Quirion, M.-André
Marcel

Claude Bolduc, Claude Martin, Elie Fallu,
Claude Lepitre, Wellie Dion, Gabriel Mo-
risset, Roland Landry, Denis Gagné, Ca-

Poirier,

Jean-Guy Larue,

Jean-Marie Champagne,

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 8 MARS 1945

} 4e année

G.D. — Pierre
Joseph Paré,
Giguère.

D. — Raymond Quirion, Jean-Quy Fontaine,
Lucien Poulin, Bertrand Dufour, Rodrigue
Dion, Raymond Breton, Gérard Quirion,
Léandre Morin.

  

Lachance, Robert Lessard,
Berthold Beland, Gervais

3e année

R. — Louis Thibault, Jean-Claude Laflam-
me, Romuald Paré, Jean-Guy Maheux, Mar-
cel Giguère, Jacques Roy, Clarence La-

Robert Quirion, flamme, Patrick McGrath, Roland Veilleux.

2e année

G.D. — Jean-Louis Loubier, Richard Bolduc,
Joseph Bolduc, Clément Plante, Ernest
Breton, Fernand Laflamme, Lauréat Gi-
roux, Hughes Qulrion,

Rnéo Beiand,

miile Turcotte, Gertrand-Gilles Dion, St- D. — Victor Thibodeau, J.-Sébastien Doyon,
Georges Veilleux, Claude Bolduc, Réal Rosa.

; R. — Léandre Mathieu, Jean Duval, Richard
Ge année Poulin, Clément Poulin, Richard Grégoire,

(Classe de la Communion Solennelle) Jean-Paul Rosa.

.D. — Richard Veilleux, Jules Marin. lère année

— Lionel Samson, Adrien Roy, René
Cantin, Marcel Labrie. G.D. — Blaise Audet, Gaston Poulin, Jacques

— Marcel Poulin, Paul Loubier, Yvon Guimont.
Grondin, Gaston Poulin, Gitles Poulin, D. — Jean-Luc Poulin, Armand Quirion,

Jean-Paul Lamontagne, Bertrand Dionne, R. — Michel Poulin, Pierre Veilleux, Jean-
Marie Thibodeau.

SECTION AGRICOLE  

66 année !
Les six premiers pour l'utude du catéchicme:

Fortin,
Labrie,

Adrien Roy.
René Cantin,

coeur.

LA FANFARE DES ETUDIANTS

Paul
Marcel

Marcel Poulin,
Gaspard Joti-

En février dernier, après cinq mois d'exer-
cices méthodiques, la fanfare du college
jouait au grand ébahissement de l'ascista:.ce,
Quatre morceaux de son répertoire à l'Hôtel- !
de-ville de Beauceville. CINQUANTE instru-
mentistes, sous la conduite exper‘e du C. F.
ERNEST-FREDERIC — 15 art chef de fan-
fare à Laval — pratiquent tous les jours
pour préparer dignement le Cinquanteraire
du Collège. Suivent les noms des fanfariste: :

- CORNET (solo)

Ferrard Lavoie, Réal Lessard, Marc Trem.
blay, Jean-Denis Bernier, Raymond Nadeau,
Emilien Fortin, Marc-André Roy.

. ler CORNET
Fernand Beauchesne, Raymord Drouin.

Gilles DeBtois, Wellie Dion, Paul-Yvon Le.
febvre, Laurent Doyon.

CLARINETTE (s0!o)
Paul Duval, Germain Lessard, Frangois

Dumas, Gérard Nadeau, Rosaire Murg.r.

ler CLARINETTE
Marcel Gitbert, Marius Lessard.

BARYTONS
Guy Lessard, Jacques Dumas, Camille

Villeneuve.
TROMBONE

Ange-Aimé Jacques, Paul
Nadeau, Rock-E. Doyon.

ALTO

Roger Gagnon,

TAMBOURINE
William McGrath _

Rancourt, rath, Bernard Lavy, :
EN VRAC
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, FINISSANTS Denis Poulin, Louis-Georges Turcotte, J.- victoire en victoire. Intervioué à ce
5e année : T.G.D. — Rosario Lapointe. Marie Bolduc, Léopotd Côté. le directeur-entraineur, le Frère ERN:

| G.D. — Louis Côté. BASSE FREDERIC, s'est déclaré en hanté de
D. — Richard Cantin, Jules Duval, André | D. — Gilles Corriveau, Ronald Poiré. Rock Lépine. Patrick Paquet. tenue de ses joueurs. Ils ont offert a, ;

Mathieu, Roger Martel, Léopold Côté. lère Année SAXOPHONE-BARYTON au cours des dernières rencontres surtout |
R. — Claude Larose, Jacques Poulin, Paul- T.G.D. — Maurice Tanguay. Jean Deveau. jeu sobre, mais surprenant de preci,

H. Ratté, Gerard-Raymond Poulin, Roger G.D. — Jean-Guy Bourque, Jean-Louis Ro- SAXOPHONE-TENOR de coordination.
Lessard, William McGrath, Marcel Tur. drigue. Jean-Louis Lessard. Paul Grenier. —Notre corps de cadets a mérite
cotte, Bernard Duval, Fernand Turcotte. ' D. — Gérald Couture, Gilles Labbé, Victor . SAXOPHONE-ALTO 1943-44, le trophée dérerné par ia For »
Jean-Noël Poulin, Marcel Poulin, Jean-Luc * Gilbert. { Benoit Dumas, Lucien Gauvin. Strathcona, pour la CULTURE PHYS:
Rodrigue, Jean Giguere, Hervé Poulin, Ro-1 — Rosaire Rodrigue, Martial Lebeau, Noél SAXOPHONE-SOPRANO Nous offrons au Frère EMILE-SIMON, y
bert Allison, Félix Quirion, André Joli- Breton. Adrien Roy, Claude Tremblay. veillant l'an dernier, nos tres chaleu-
coeur, André Zicat, Yvon Dufour. Jacques . Victorin Hébert et Gérard Leclerc (ma- GROSSE CAISSE félicitations.
Dubuc, Paul-Henri Poutin. lades) Paul-Eugène Lessard. LUC LAGACE (12e $
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Le Rouct—un Symbole de l'Artisanat dans le Ov”
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Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,
quele rouet, qui faisait autrefois partie intégrale de
chaque foyer de cultivateurs, fut l'avant-coureur
d'une industrie du Québec qui emploie maintenant
70,000 personnes et dont la production annuelle a
une valeur de près de $300,000,000.00? La trans-
formation a été naturelle, vu que les premiers colons
avaient besoin de vêtements chauds pour se protéger
contre les rigueurs de notre climat. Les peaux de
bôte qui donnaient satisfaction aux Indiens étaient
trop chaudes en été, trop raides et gênantes en
hiver. Les femmes de la colonie eurent donc recours
au rouet. Les tissus filés à la maison fournirent der
vêtements, des couvertures et des courtepointes.

Toutefois, avec l'accroissement de la population
et le développement des fermes, le rouet se retira
gentiment à son rang modeste d'art domestique
maintenu comme spécialité dans la Province. Mais
c'est à cette humble origine qu'il faut remonter pour
suivre l'énorme expansion de l'industrie textile et sec
dérivés, dont le Québec est le centre canadien. Or.
compte 700 moulins qui produisent des tissus de coton,
des vétements de toilette et des vétements de travail,
de la soie et de la soie artificielle, des bas et des
articlestricotés. Là encore nous sommes en présence
d'un des contrastes qui caractérisent la Québec.
Le progrès rendu possible par une population
économe et sincère, dont le passé est imprégr/

“hoto dB au Service de Ciné.Photographie Province de Québer

d'histoire et de tradition et dont l'avenir resplendit
de promesse.

Tout comme le rouet primitif est
Vieux Québec, le bourdonnement
métiers mécaniques est un emblème de la nouvelle

Progrès . . . avancement . . . confiance
Cela explique la noblesse du Québec.

Cela explique aussi pourquoi le Québec est destiné
à jouer un rôle si important dans l'avenir de notre

génération.
.. croyancel

pays tout entier.

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE

A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute

un symbole du
de milliers de

présentement sa merveilleuse contribution à l'effort de
guerre du Canada. Pourillustrer cette contribution,
mentionnons:la pulpe, le papier, les minerais naturels
ot usinés, les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner que
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins et
ses usines: la souscription de $2,301,522,650.00 aux
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
qui font partie de la marine, de l'armée et de l'avia-
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des fils et des
filles de la terre du Québec.

 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ce message fait partie d'une série qui est publiée dans le but
de mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québec
et Le grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada.

THE CARLING BREWERIES LIMITED

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...
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Réparations générales — Ouvra-

ge garanti. Spécialité : Montre

“Bulova‘’ et diamant “Bluebird”

Jean Gosselin
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Si l’on veut connaître la puissance vraie de la

presse, il ne faut jamais faire attention à ce

qu’elle dit, mais à la manière dont on l'écoute.
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le Degre: Max. 100
Suzanne Boldux .. . 95

i Degre A : Max. 100
Georges Lacroix .. 97
Michelle Lacroix . 93
Paul-Yvon CatelHer 82
Pierre Poulin . i 80

J Degré B : Max. 100
Michel Thabet . 93
Jean Rouillard 89
Louisette Gilbert i 70

ze Degré À : Max. 100
Pauline Papillon . . . 98
Renée Morissette .. 90
Noëlline Roy . .. 86
Céline Poulin . .. 88

le Degré B : Max. 1
Lucien Dechéne . . . . | | 94

=
ERA
 

EMPLACEMENTS
VENDRE

Tai plusieurs beaux emplace-
ments à vendre, de différentes
frandeurs, situés dans le village
fe St-Georges- Ouest, dont neuf
proacements sur le Boulevard
on ne et une centaine d’autres
moules Tues transversales auee — Prix variant deot A $750.00 chacun, — IlNa pour tous les goûts, —

 
S'adresser à :

KENNETH POZER
T-GEORGES,OUEST ~ Bee   ———

Lise Gilbert .
2e Degre C :

Pierre St-Hilaire
Huguette Veilleux . . 94

ler Degré : Max. 100
Marie Lemieux . . 98.5
Jacques Quirion . 98
Liliane Labbé 95
acques Morissette 93.5

Louisette Ferland . 93
Lisette Gilbert 92
Marcelle Dion . 90
Raymond Thabet 89.5
Pierrette Poulin . 89
Roger Dion . . . . . 88
Picrrette Jalbert . Co q

REGISTRESDEFEVRIER
DECES

 

M. Joseph Giroux, époux de
Dame Célina Morin, décédé le 10
et inhumé le 13, à l’âge de 72 ans
et 2 mois.
—Germain Busque, enfant de

M. et Mme Wellie Busque, décé-
dé le 13 et inhumé le 15, à l’âge
de 7 ans et 2 mois.
—M. Themas Turcotte, époux

de dame Georgianna Rodrigue
décédé le 18 et inhumé le 21, à
l'age de 80 ans.

.  Germain-Armand Veil-
leux, décédé à Québec, le 24, et
inhumé à St-Georges. le 27, a
l’ ge de 24 ans. Il était le fils de
M. Hormisdas Veilleux.

NAISSANCE
M. et Madame Raymond Bégin

(Adrienne Pépin) font part a leurs
parents et amis de la naissance
d’un fils, né le 20 février et bap-
tisé le même jour. à l’hôpital de
Bceauceville, sous les prénoms de
Joseph. Hugues. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Arthur Pépin.
Porteuse, Mlle Denise Veilleux
de Beauceville.
Nos félicitations.

  

 

——es Irs G. et V. CLOUT
SAINT-GEORGES,
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GAGNON
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Chirurgien-Dentiste
RY Ray

TEL. 278
OUVERT TOUS LES JOURS A ST-GEORGES

- ST-GEORGES-EST
Coin St-Antoine et lère Avenue

 

 

 

 

d'un voyage d’une huitaine de
jours dans la capitale.
—Mlles Jeannette et M.-de-

Lourdes Rhéaume se sont égale-
ment rendues à Québec, récem-
ment.
—M. C. H. Underdown est ac-

tuellement hospitalisé à Québec
où il a subi une délicate interven-
tion chirurgicale.
—M. R. Sévigny est dans notre

ville depuis peu ou il est employé
temporaire a la Banque de Mont-
réal.
—M. J.-H. Jolicoeur, de Qué-

bec, a St-Georges, par affaires,
derniérement.
—M. Arthur Pépin, de Québec,

de passage dans sa famille, en fin
de semaine,
—Mlle Thérèse Gendron est de

retour de Montréal, après avoir
passé une quinzaine chez sa
soeur, Mme Roland Inkel.

LETTRE OUVERTE
St-Georges, 4 mars 1945,

 

M. Dominique Lachance.
Sainte-Marie.

Cher monsieur Lachance,

Vous avez jugé bon de relever
mes renroches publiés la semaine
dernière: c'était votre droit et
j’apprécie le courage qui vous fait
signer cette réponse.
Votre article m’a convaincu de

deux choses : d’abord, que la vé-
rité choque et, aussi, qu’à défaut
d'arguments solides, on se défend
en niant et en jouant sur les
mots.
Vous rannelez les événements

 

A VENDRE
Emplacement de 50 x 100 — Dans

le bas du village-Fst. Bonnes con-

ditions nour nromnt acheteur.

LOUIS DUTIL,
ST-GEORGES-EST, Beauce

A VENDRE
Maisons neuves à un et deux loge-

ments, bon système de chauffage.

finies modernes. J'ai aussi plu-

sieurs beaux emplacements à ven-

dre de 80 x 100 et de 62 x 108 si-

tués dans le village de St-Georges-

Ouest, sur le boulevard Dionne.

près de la Manufacture de Sole

dont l'un fait le coin de Ja rue de

la manufacture. S'adresser à :

FERNAND PLANTE,
Agent manufacturier de portes et

 

 

 

châssis, matériaux de construction.

Rue Saint-Paul,

&ET-GEORGES-EST, Beauce

rer

Roger BOLDUC
——e

COUVENT DU BON-
PASTEUR

TABLEAU D'HONNEUR
 

lle Année: %
Mile Patricia Beaudoin 90.2
"Colette Bédard . 88.2
"Mariette Veilleux 87.

Claire-A. Paquet : 873

10e Année : %
Mille Jeannine Grenier 89.6
"Rita Anto . . 84.8
"Mariette Langlois 74.5
"Gisèle Desrochers 74.1

8e Année: %
Mlle Pauline Grenier . 85
”  Evangéline Poulin . 84.

Aline Perron 84
Gervaise Pépin 84

Te Année: %
Mlle Suzanne Rancourt . 915
"Huguette Gilbert . 90.4
” Rachel Caouette 90
" Laurette Vachon . 87.6

6e Année : %
Mlle Gemma Poulin . . 94.5

” Marcelle Roy . . . . 94
> Monique Morissette 89

* Suzanne Gilbert . 89  
  
 

11ORLOGER-BIJOUTIER
TOCQUEVILLE

Te. 382 Seer ST-GEORG= ES
— — | a _

SA z — = — mm

OGERBOLDUC, Représentant — _ Saint-Georges-Est
—_— —" —

’ . = eee ere | de 1938; il est donc bien vrai que 5e Année “A”: %
\ 4 |la rancune n'était pas morte a| Mlle Suzanne Poulin 90

Se | Carnel Ç | Ste-Marie ? Nous voulions vous * Claudette Veilleux . 80.5
' le faire dire... Encore faudrait-il "Micheline St-Hilaire 79.7

cee . y + ne pas déformer les faits. Simone Poulin . . 76.7
esne. — Michaud et Milorme : M | | Quant à refuser d'admettre la 5e Année “B”: %

Contre coca-Cole Duche Gosselin ou programme en semi ON( din oy + bataille qui suivit la dernière| Mile Claire Gilbert 84.5
finale. — Les deu prog . partie, c’est de l'enfantillage. Je » Yvette Doyon . . . . 825

——————— vous nommerai, sur demande, au "Cécile Labbé . 81
LETOURNEAU VS FORTIN Les RR. Péres Berthold et Pel- moinscing personnes (dont une Ghislaine Poulin . 79

Ta 1: letier, franciscains, sont actuelle- coups de poings tans.loa avoir de Année : Rouillard 2,

Le programme de lutte à l’affi- Comme -préliminaire, Sonny| ment dans notre ville, où ils prê- mérités. Mlle Monique och ard . 98.5

be pour les representations de| Larue ct Lionel Gosselin donne-|chent les deux retraites parois- Vous ; ; . ; nette Bo salle : 91

i soir, à La Tour, est encore|ront sûrement un beau spectacle. | siales. d ous me Jugez mauvais per- Henriette Veilleux . ©
i ue chose de choisi qui pro-| Ils sont tous deux de calibre égal.| —M. Donat Gilbert, d'Arvida ant: je ne partage pas votre opi- Lise Richard 88.7
bien des sensations. , |Si Gosselin a plus d'expérience, | était de passage parmi nous, au table mais n'est-il pas plus détes-|3e Année: ,( %
Me fameux Maurice Gosselin|d’un autre côté, Larue est servi|cours de la semaine derniére. able Encore d'être mauvais ga-| Mlle P.-Hélène Rodrigue 97

me les amateurs de St-Georges| par une musculature puissante. —Mlle Dorothy Mowat est gnants? Les idées aque Jal emi- ” Christiane Rodrigue 96.2
Men grande estime sera de nou-| Vingt minutes ou une chute. présentement en visite chez son| °° Je sont pas seulement per- Pierrette Rhéaume . 92.7
D dins l'arène. Il fera face, père, M. W. Mowat, pour quelque sonne es. mais la forte majorité Ed. Champagne 92.5

tte fois, à Coca-Cola Duchesne,| Enfin, deux jeunes lutteurs lo-| temps. ¢ mes concitoyens les partagent.| sa Année : %

‘ort connu dans ln _lutte depuis|caux serviront le premier plat) —M. Eloi Poulin est descendu J'ai de l'estime pour la “majo-| Mlle Lucille Thibaudeau 97.7
‘âtre ou cinq ans. C'est un hom- dès le lever du rideau : Yvon Lé-|à St-Joseph, par affaires, au cours rite . de la population de Sainte- ” Hélène Poulin . 97
Se de bel expérience et un athlè-|tourneau et Laurent Fortin, qui! de la semaine dernière. Marie et “Le Guide” acu tort de Josette Poulin . 95

@. consommé qui fera une dure{n’en sont plus a leurs premiéres; —M. Armand Poulin s'est ren-} NC Pas faire la correction denman- Gisèle Busque 94.2

position à Gosselin. Cette finale armes, et ils deviennent de plus du à Ottawa, par affaires, au dé- dée par _ téléphone en changeant 1ère Année: %
‘era de deux dans trois à finir. |€n plus compétents. Une émula-| but de la semaine. majorité méprisable” pour “mi-| “Mlle Gisèle Paquet . 98.2
“En semi-finale. Paul Michaud, |tion de bon aloi leur fait de plus|  —M. Gérard Roberge, sergent NOYItE méprisable”. Si vous vous * Gisèle Bureau . 98

petit et rude lutteur québecois |travailler sérieusement pour la| dans l'Armée de Réserve, a passé; “°CUSEZ vous-memes, je n'y peux “Jacqueline Lacroix 95.7
ura comme adversaire  Lucien| victoire. Quinze minutes: unefla fin de semaine dans sa famille, TIEN * .., * Monique Paquet . 95

“filorme. On croit que cette ba-| chute. à St-Georges. , Si on me faisait nommer les CLASSE ANGLAISE

“iille tourncrait aisément en lut- —M. Maurice Paquet, cantonné |loucurs et les citoyens de Sainte- ; ° ee
“libre si certaines précautions! La carte est complète et cha-jà Halifax depuis quelques mois, Marie que je considère, Monsieur |9e Année : 70 3
“avaient pas été prises. Les deux|cun des combats apportera sa|est définitivement de retour dans| Lachance, je commencerais par) Mlle Clare Moonan 85.

B immes tiennent à leur réputa-| note distinctive et originale. Les| notre ville. Vous; ct je suis sur que sincère-|6e Année: ; %

“on et cherchent tout simple-| amateurs verront de tous les gen-| —Mme A. Veux a passé la|MeNt, au fond de vous-même,| Mlle Suzanne Paré 85.9
“nt à se démolir. Trente minu-| res de lutte. samedi soir. à La|semaine au chevet de son père, VOUS êtes assez honnête et assez! 4e Année: %
“sou une chute. Tour. M. J. Lachance. sportif pour ne pas m’avoir jugé| Dale Pozer . 84.8- —Le Dr et Mme Reny, de St- trop violent après les accusations lère Année: %

Prosper, étaient en visite chez des|'N€NSongères dont nous avicns ee y 86.3’ . ua 3 ! ” été victimes ohn Redmond . .

Roch Jolicoeur 85) amis de St-Georges, récemment A
RD0 DE FEVRIER Jacques Poulin 75| —M. Z. Jacob est de retour Bien à vous, mere

 

THEATRE
ST-GEORGES

 

Ven.-Sam. — 9-10 mars:

“FIRST COMES COURAGE”
Avec: Brian AHERNE

Dimanche — 11 mars:

“LE FILS DU SHEIK”
Avec: Jean SERVAIS, Germaine

ROGER

 

Lun.-Mar. — 12-13 mars:

“THE LADY AND THE
MONSTER”

Avec: Eric VON STROHEIM
Helen VINSON

Mer.-Jeu. — 14-15 mars:

“BUFFALO BILL”
(EN COULEURS)

Avec: Joel McCREA, Maureen

O'HARA
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CONTINENTA
Un aviseur compétent …

DIGNE DE VOTRE CONFIANCE

Bien au courant de toutes les branches d’as-
surance-vie, chaque représentant de Continen-
tal Life est un aviseur compétent en mesure
de vous conseiller sagement.

The Continental Life Insurance Co.

J. ARTHUR EGAN Gérant de district
603, édifice Quebec Power, Québec, P. Q.

3.50’

entièrementCompagnie
jennecanad   
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Monsieur Roger Bolduc,

Monsieur,

On m'a mis au courant de la

‘Tribune Libre” écrite par vous,
relativement au championnat de

la ligue de Beauce. J'ai en mains

votre diatribe. ;

Il serait intéressant de connal-
tre de quel droit vous vous arro-

gez le soin de parler dans votre

argumentation au nom de lapo-

pulation beauceronne et mieux
encore, au nom de la justice. Ne

serait-ce pas plutôt au nomde

l'amertume causée par une défai-

te accentuée d'un blanchissage ?...

blanchissage qui nous a valu le

championnat de la Beauce ?... ,

L'article signé : “Un Amateur
ct dont la critique vous cause des

regrets, n’a jamais été aussi loin
que vous le faites croire et n’a ja-

mais prétendu que le club de la
métropole était composé de “ba-
tailleurs”, selon votre expression.
Cet écrit parlait d’un peu d’esprit
sportif et regrettait le fait que le
public ait envahi la patinoire à
St-Georges, fait qui ne s’est ja-
mais produit à Ste-Marie.

Ceci nous rappelle un incident
que vous devez connaître et qui
s'est produit il y a quelques an-
nées a St-Georges. Avant la guer-
re de 1914, les Allemands pour
narguer les Français, leur di-
saient : “Souvenez-vous de 70”, et
les Français pour leur répondre
leur lancèrent : “Souvenez-vous
du 75”. Si vous connaissez un peu
l'histoire de la guerre, vous me
comprenez. Pour votre informa-
tion et pour ressasser vos souve-
nirs, je vous demanderais si vous
vous souvenez de 1938 et du tris-
te incident qui s’est produit alors.
Il est, je crois, de nature à vous
édifier sur le compte de ceux que
vous taxez de “brutaux”.
A juger par votre combativité,  

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 8 MARS 1945

je suis porté à croire que vous
étiez un des sbires qui sont venus
prêter main forte aux joueurs de
votre équipe, lors de l’envahisse-
ment de la patinoire par votre
public.

Relativement a la question
d’argent, vous savez comme mol
et mieux que moi que la métro-
pole n’aurait pas été en reste
avec Ste-Marie si elle eut voulu.
Cela, vous le savez !

Lors de la première joute de
la finale, tous les spectateurs ont
été unanimes à reconnaître l'im-
partialité de l’arbitre en charge.
Vous seul et votre journal local,
“LE PROGRES”, ont faussement
soutenu le contraire. Votre opi-
nion a donc changé depuis l'an
dernier, puisque M. Dubé, de St-
Joseph, était en charge de la
partie qui assura le championnat
au club de St-Georges.

Pourtant, alors, vous n'avez for-
mulé aucune critique et nous,
nous avons subi notre défaite
sans nous plaindre. On nous a
prouvé qu’à St-Georges, l’arbitre
cn charge a été intimidé par un
groupe l'ayant menacé de lui fai-
re subir des représailles, si le St-
Georges ne gagnait pas la partie.
Etiez-vous de ce groupe, par ha-
sard ? Si tel est le cas, vous avez
obtenu un franc succès.
De l'avis de tous, l'arbitre en

charge que vous attaquez mal-
honnêtement a dirigé le jeu d’une
façon impartiale et à la satisfac-
tion de tous les connaisseurs. Les
accusations et les grossièretés po-
lissonnes que vous lancez contre
les citoyens de Ste-Marie sont
tellement sans fondement et ridi-
cules qu’elles n’attirent aucune-
mentl'attention des gens sérieux.
Et, de plus, nous pouvons affir-
mer avec raison qu'aucun joueur
de St-Georges n’a été molesté à
Ste-Marie et aucun coup n’a été
donné, si ce n’est le coup de sang
qui vous a frappé le cerveau de-
puis la défaite de votre équipe.
C'est le seul coup que nous con-
naissons; il est dangereux, mais

nous vous souhaitons un prompt
rétablissement. Votre maladie
vous a sans doute fermé les yeux
puisque vous n’avez pas réalisé
que, loin d’avoir laissé la coupe
à Ste-Marie, vos joueurs, sans
doute par excès d'optimisme,
n'ont pas jugé bon d'en faire la
présentation avant la partie fina-
e.

En parlant de tactique, M. Bol-
duc, vous auriez dit ouvrir votre

dictionnaire... et constater que
votre ‘tac-tic’ n'a jamais valu
les ‘“‘tactiques’ dés gens sensés et
des habiles porte-couleurs de Ste-
Marie. Ces derniers ont remporté
une victoire méritée, honnête et
dépourvue de toute brutalité et
de moyens illégaux. Ils ont fait
preuve d'un esprit sportif à nul
autre pareil, ne vous en déplaise!

Vous semblez vous-même dou-
ter de votre argument, puisque
vous n’allez pas jusqu'à préten-
dre que l'arbitre était “acheté”
mais vous soupçonnez que cer-
tains intérêts personnels, que la
sympathie et la crainte, lui ont
fermé les yeux au bon moment.  

Avec vous, nous doutons de votre
argumentation, car elle est sans
fondement, vous ne devez pas
I'ignorer, car comme nous le di-
sons plus haut, monsieur Dubé a
été d’une impartialité que tout le
monde a admirée du cours du
détail.

En ce qui vous concerne, je
constate que la défaite infligée
par le Ste-Marie au club de la
métropole vous cause d'amers
regrets et prouve, une fois de
plus, que vous êtes mauvais per-
dant, perdant qui ne peut s’em-
pêcher de déverser sa bile à la
figure des vainqueurs. Ce blâme
s’adresse à votre personne et à
ceux qui pensent comme vous,
mais non aux joueurs, pas plus
qu’à la population en général de
la métropole, car Ste-Marie a es-
timé et a apprécié la haute dis-
tinction et l’esprit sportif de la
majorité, ce qui fait contraste
avec votre accusation lorsque
vous prétendez que nous avons,
à Ste-Marie, une majorité mépri-
sable Il serait regrettable pour
Ste-Marie d’avoir au sein de sa

; Population un être tel :un sujet de votre acabitun,tamore de votre catégorie Bignore Jotalement la signifi, |
Mot anglais: “ 3

manship”. Blais : "sp.
Comme conclusion,

pérer que le
dont vous vous
vos adversaires, ne renconlpas toujours l'approbationdr |recteur du journal que vousprésentez, car ce serait rendy, |
mauvais service à ceux qui
lent voir régner le véritable@prit sportif en BEAUCE ç; àmauvaisservice à rendre à VEpublication.
Dans l'espoir que cette

point vous fera réfléchiret
froidira votre 1
vous prie de me
sieur Bolduc,

est, &
style inceng;

Votre très ubligé,

Dominique LACHANCF
Gérant, ANCE 

| Le clubde hockey
Ste-Marie, Beauce.
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Primes grajis, faciles à gagner ALLEN
Dépt. E.

Ou prime à votre choix. Parmi nos 75
mes données GRATUITEMENT oux

30% en argent |
pri-
per-

dront 50 paquets de graines
ù .10 cents chacun.

NOUS AVONS CONFIANCE EN VOUS,
Demandez 50 paquets et notre Catalogue
de primes GRATIS.
JARDIN DE LA VICTOIRE et pour ense-
mencer ce jardin, donnez votre commande

FAITES UN GRAND

NOUVEAUTES,
Saint-Zacharie, Qué.

Servez pour à 9
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lin; ses filles: Mme Irénée Ga.
, non (M.-Blanche), Mme Odi

UNÉRAILLES DE M. odrigue (Clarisse), et Âdéline.
ses freres : M. Xavier Poulin, de! Od

POULIN Ste-Rose, M. Achille Poulin, de
IN ER= St-Georges, M. Omer Poulin et

27 (DNC) — D'im-[ M. Georges Poulin, de Watervil-
- illes ont été faites|le. Il laisse également trente-sept

santes uns alin vendredi, le |petits-enfants et trois arriére-
h FO decedé le 20, à 'petites-filles.

Le service fut chanté par M. le
æ de ur pleurer sa perte,|curé Labrecque, assisté de MM.
; laisse, PO éc Victoria Binet;| les abbés Philibert Goulet et Odi-

,, épouse, Moseph-Wilfrid, Al-| na Poirier, de St-Zacharie, com-
MM. n. Emile, Arthur, |me diacre et sous-diacre.
Caet Dominique Pou-! La croix était portée par M  

at, Gérar
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MP11 Riboflavine PRODUITS A

Mifus -  2pour 540! UN PRIX
eur95e |D'OCCASION !FLACON DE EsIW COMPRIM Deux fois par année votre
. ; i A et D] Pharmacien NYAL offre

Comprimés de Vitamines cette unique vente de

  

Omer Foulin et le cercueil : par
MM. Albert Rodrigue, Adélard
Goulet, Cléophas Larochelle et

ilon Lariviere.

,La bannière du Sacré-Coeur
était portée par MM. Léo Poulin
et Emile Dulac.
Laquête fut faite par M. Raoul

Poulin et M. Rodolphe Poulin.
a direction des funérailles

avait été confiée à la maison Gi-
guère & Frère de St-Georges.
—lp er— eet

Moins on pense a soi, moins on
est malheureux. — Comtesse

DES MILLIONS DE PORCS
Depuis le commencement de la

guerre et à venir jusqu'à la fin
e l’année de 1944, le Canada a

expédié à la Grande-Bretagne
2,700,000,000 de livres de viande
de porc, soit J'équivalent de 22,-
500,000 cochons produits sur les
fermes canadiennes. Au cours des
cinq années civiles 1940-44, le
nombre total de pores abatius
dans les abattoirs inspectés au
Canadas’est chiffré par 33,865,000 DIANE | têtes, autant qu’il s’en était tué
IEA
 

CETTE VENTE H
“PRÉFÉRÉE DU
PUBLIC” PRODUITS de TOILETTE

leur et plusieurs articles sont
réduits si bas que vous pou-
vez acheter 2 produits régu-
Hers pourle prix d'un. Faites
votre choix maintenant; Ces

cette vente seulement. li n'y

 

Un agréable tonique pour
toute l’année.  Particulière-Capsules à l’Huile de Foie de Flétan

 

 

 

  

 

; - ment aventageux dans les

Préparces AN Tal LA affections pulmonaires et
avec HALIBUT LIVER OIL dans les cas de dépres-

des Foies 0 od J sion nerveuse.
Frais d - ann .
Flan : 80%oz. 2 pour $1.20

CAPSULES . 2 pour $1.00 LAIT DE

19CAPSULES . 2 pour $1.75
MAGNESIE

Capsules à l’Huile de Foie de Flétan
N CICTAMecue complétement de Vitamine D. l’aigreur d'estomac et GRAHA

IWCAPSULES 2 pour $2.25 l’indigestion acide. [Mi —=- iM

Corrige l'acidité buccale,

 

 

FLACONRIMES 2 pour $1.20

|

remèdes de famille, médi-  duits vitaminés, articles de toiletteet produits semblable avant six mois.
8 . . caments domestiques pro- divers à des prix réellement réduits, Mar-

Capsules à l’Huile de Foie de Morue w ~~
le contient vingt gouttes

nieFids Morse de buis qualit.

|

mm Extrait de Foie de

|

Networeur gouspenis 7 pour AD

|

HUILEDEFOIE
BOITE DE . orue sans LO

WorstLes 2 pour $1.50 ChleriNervin pe, 20007120
Tenires entiers.gr.boise 4 POUT 60

Pourhoot srammonique

|

2 Pour.60
”

PoudreEasiemques 2Pour,30

     laiton peurtorm. 2 POUF,30
SironMie!&Marrube…. à pour60
Comp21'Tode20 so. 2 pour50

Aide au développement de
p
e
r
r
y
r
r
r
L
i
d

la structure osseuse.

Un aliment-tonique et

reconstituant. Aide a
prévenir le rachitisme.

 

 

Un comprimé de
Vitamine B Complexe
Prép le Levure
de Bière et d'Extrait

 

C . A. B. S. & C. 100
10 COMPRIMES 2 pour 95c contre ia constipation 2 pour.30

Ton. ‘QUATRE’ VITAMINES BaumeAnalgésiquebe 2 pour .60
Contient les Vitamines A, By, Riboflavin et D Poudre Antacid, Nyal

 

avec Extrait de Malt et Fer. Contre l'acidité petit form. 2 pour .60
BOUTEILLECES . Poudre Antacid, NyalDE 12 ONCES 2 pour $2.00 Corel'acidité ‘er.form. 2pour1.20

- Si Bébés, NyalCAPSULES VITA -VIM siroppourBébés, Nyal 5.0co
1s Biliaires Comprimé

Ua Ses le Foie en 100 2 pour .95
{| concexTaATEO COD LIVER OÙ Concentré Comp. Laxatifs Blaud 2 60
hua— : d’Huile de Foie Tonique ferreux 100 comp. ur.
70 ViTaMINS 32:= WAVE a de Morus Purificateur du Sang 2pour120

i . bo-Witch Hazel
degraissée. Ong.Carbars 22! 250ur .30 

 

  
; Caps. contre la Gri

CARLES 2 pour $3.00 Kai!rapidement ppe 2 pour .60

Sirop Hypophosphites 5 199
timule l’appeti: . bout. pourREMEDES DOMESTIQUES

|

Gumusmen)
Cascara Aromatique, 3 oz....2 pour 35c Enlèvelescors form. rég. 2 pour .30

 

Soulage Pied d'athléte. |

i mwa Excellent pour douleurs
Ig “5asemi po L

et la sciatique. s

BOUT. DE 10 ONCES R

 

 
 

NYAL
Soulage la constipation
et régularise les intesiins.

FORM. DE 16 ONCES

2 pour 65c

FORM.DE 32 ONCES

S

 

NYSORBO

|

Rince-BoucheNokalin® 2 pour 1.15

|

prix
Pour peau gerçée gr. form. 2 pour 95

et entorses, le lumbago

|

préféré des mères gr. form. 2 pour .60

Pour toux attachée gr.bout.

t ' 1

2 pour $1.20 Rheurmatone, Pris) pour 1.20

omeeer. rég. 2 pour 30 Prix

HUILE MINERALE Pilulespourl'estomacetFoie 5 pour .30
C sé “Sto eroot”’ . 2 .
Composé| a nel ot ot. 2 pour 1.20 Un mélange parfait odoriférant. Très durable.

Tonique Fortifiant 2 pour 1.20 Prix
Deane Force, Vigueur, Vitalité

Onguent Vaporisant

Sirop Pin Blanc et Goudron

réme Nyzeme

iniment Pearlwite Une

irop Pinol pour rhume 9 pour .60 Prix

dans les mêmes établissements
pendant les dix années précéden-

5

LES PERTES YANKIES
Washington, 5. — Les pertes de

l'armée et de la marine, depuis
l'entrée en guerre des Etats-Unis,
se chiffrent à 813,032. Le secrétai-
re de la Guerre Stimson a déclaré
que les pertes de l’armée attei-
gnaient actuellement 722,695, tan-
dis que la marine évalue les 

POUDRE DE RIZ

Plait aux plus exigentes
et possdde une odeur
des plus agréables.

chandise fraiche et propre. Quatre Teintes.
Chaque article offert dans FORMAT
cette vente est une bonneva- RÉGULIER 2 pour 65c

Préparation Liquide. Garde los Cheveux

 

siennes à 90,337.
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BRILLANTINE  
Brillant.

prix sont pour la durée de Prix de Vente 2 pour 65c

aura pas une autre vente LOTION pour les MAINS
Une application adoucissante séchant rapide-

ACHETEZ AUJOURD'HUI. 4 ment, pour la Figure et les mains gercées.

Prix de Vente 2 pour 65c

CREME WITCH HAZEL
Adoucit et calme l'icritation de la peau

brulée pacle soleil.

Prix de Vente 2 pour 65c

Crème Camphrée Glacée pour la Peau
Excellent pour usage général. "Très efficace

pour la peau gercée.
BOUT, 3

Courtes pourlesYeux 2 pour60 de 160z. 2 pour $1.50 Prix de Vente 2 pour 65c
Sel Fizz Sel de fruit Snpyr 1.20 Crème E ‘
Lasatif efficacé grand 4) ème Evanescente
Comp. contre Névralgle 2 pour 30

|

—== COMPRIMES (VANISHING)
et Mal de Tete form. reg. * 6} : VITEMPO Une Crème évanescente

non graisseuse Qui protège
ct adoucit la peau.

VENTES 2 pour 65c

TONIQUE pour ENFANTS 9)": DE 16 ONCES de Mais. CREME NETTOYANTE
Contient la Vitamine Bi. 2 pour 50c Gargarisme à l’lodex 2 pour.30 os COMPRIMES (CLEANSUNG)

Willa our 956 12pourgsc SOE,LGmp, 2 pour 95 2 pour $160 9Meee
COMPRIMESNYEAST + Prix de Vente 2 pour 65c

Levure de Bière Médicinale.

BOUTEILLEDE LINIMENT Antisepeique Nyseptol 2 pour 1.15 CREME EMOLIENTE(Cold Cream)
Une crème de qualité exceptionnelle.

de Vente 2 pour 65c

CREME TISSULAIRE
des plus importantes crèmes dans les

soins de beauté.

de Vente 2 pour 65c

EAU DE COLOGNE
Parfumée. Agréable et rafraichissante.

de Vente 2 pour $1.15

PARFUM

de Vente 2 pour 65c
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Bay Rum, Nyal, 4 0z._._.....2 pour 45c
Bay Rum, Nyal, 8 0z.........2 pour 75c OnguentpourJesOT 2 pour 45
Acid Borique, 4 0z........... 2pour 15c
Onguent Acide Borique, B. P. 2 pour 35c
Huile Camphrée, 202........ 2 pour 25c US
vile Camphrée, 4o0z......... 2 pour 45c YP1

Onguent a ’Huile Carron... 2 pour 35c NYAL D'OR
Huile de Ricin. sans goût, 4 oz.2 pour 35c
Creside, 4 oz. Désinfectant_…2 our 35c |POUR LA TOUX|
Sel d'Epsom, B. P., 8 oz...... 2 pour 15¢ iteme fl
oodEpsom, B P. 16 02... 2 pour 25e Pouruntrait mentefficace

ine de Lin, 1livre... ur 25¢ s ritati i
Teint. de Benzoin Comp. 2 oz. 2 POUF asc

|

© irritationsbronchiales
Glycerine Pur, C. P., 3 0z.... 2 pour 30c ’Glycerineet Eau de Roses, 4 oz 2 pour 35¢c

|

PETIT 2 pour 45c
Perozide d'Hydrogene, 4 oz... 2 pour 25¢ os po
Peroxide d'Hydrogene, 16 0z..2 pour 60c

|

Form. 2 pour 95c
Inhalateur Kleer-a-Hed. ...2 pour 35c

 

 

 

DIVERS SPECIAUX troubles du rein et uri-
nation douloureuse.

M.
MOYEN 2 pour 60c

Brosses à Dents, Nyseptol. ... 2 r 50c
Crayons de Mine, regSene2 pour ScBiberons. grandeur, 80z.... 2 pour 10c
Tétines, bonne qualité. ....2 pour 10cEmplâtres pour les Cors. .. 2 pour 30c  

 

COMPOSE

pour les adolescents.
GRANDE
BOUTEILLE Ÿ pour $1.20 
 

TEL. 71

Ch: 2 pour $1.20 |

Kleer-a-Hed 2 pour 60
Contre le rhume de cerveau

Comprimés Lazacold
Contre la grippe for. rég. 2 pour. 30

tite Pilules Nyal
Feu le Foie 150 pilules 2 pour 95

Stimulant du Foie 2 pour .60
Contre la bile form. rég.

Comp, Lait de Magnésie 2 pour 95
Contre nigreur d'estomac 200

Gouttes Nasales Nyal 9 pour 45
Contre congestion nasale rég.

1

Agit rapidement 100 comp

ComeNYoctet cons. 4 pOUr 43
Liniment Nyalgésique 2 pour 60
Contre les douleurs for. réy   

HITES POUR 4 JOURS SEULEMENT

OrCOMPOSE, MER. JEU. VEN. SAM. 14, 15, ,16, 17 MARS

writ pHARMACIE POLIQUIN Enrg. |=
Coin St-Antoine et Deuxième Ave

ce ST-GEORGES DE BEAUCE

 

Comp. Ny-cet-Al 5 grs. 2 pour 60 faiblesse et de dépresssion

GROS

 

Bébés, Antiseptique....2 pour 75c
SiropContreleCrpe 2 pour .60 Poudre pour Bébés, Nyal .__..2 pour 35¢

Huile pourCheveux au Lilas.2 pour g3c
Hirsutone, Ton. Cheveux, oz. ur

2 pour $1.25 Pour toux et rhumes gr. for 2 pour 60 Shampoo Hirsutone, 80z....2 Pour 75c
Shampoo à l'Huile de Coco -.2 pour 65c
Pâte a Dents àJa Menthe.2 pour Be

: Pâte Dents, Nyscptol, petit.2 pour
Pâte Dentifrice Pâte à Dents,Nyseptol,grand 2 pour 60c
au Lait de Magnésie Maquillage pour Jambes, pet. 2 pour 59c

+ Maquillage pourJambes, gr. 2 pour 118
Embellit et polit | Créme 2Barbe ** "eas pour 65c.

bedded lly : pou os Lotion 2 Barbe “PAR”.......2 pour 75¢LLETT dents, durcit les gencives Poudre de Talc PAR".......2 pour 35c

i. et adoucit l'haleine. Lotion Ultra...............….- 2 pour 75c
Poudre à Dents Pylora grand.2 pour 65c

FORM. 2 pour 35c ‘35’ Crème à Barbe,for. rég.2 pour 55c
2 435° Lotion a Barbe, for rég.2 pour be

: +35Brillantine, for. rég.....2 pour
FORM. pour 60c Crème à Barbe, Tang...2 pour 25€

Crème Amande et Concombre 2 pour 65c
 

Excellent durant la
convalescence.

 

 Mercurochrome, V2 oz...-2 pour 30c iFeuilles de Séné, B. P., 1 0z 2 15¢ Comp. Neuro-Toniques2 pour 60Bicarbonate de Soude, 4 oz.…2 pour 15c NYAL PILULES

|

Tontavedes mere form. née ei VIN, YER em

|

SPECAi peCHIEoutreCamphre, 2.0z........2 pour 35 POUR les REINS GouttesNy-Aaua. 2Pour.60| ET BOEUF,NYAL PA Fini Toile et Fini Kid402. LL. ….. 3 pour 15¢
50cTeinture d'lode, 5% 1 oz. ...2 pour 25¢ Un stimulant diurétique Comp. Ny-cet-Al5ars. 2 pour 301 Un tonique fortiiens ettSaintelaireeo2 your 1.00

A u . savoureux dans les cas de Envelo Glenalda....... .. 2 pour 15¢traitement pour certains nveloppes po
Bloc-Notes, Glenalda, petit... 2 pour 15c
Bloc-Notes, Glenalda, moyen.2 pour 25c
Bloc-Notes, Glenalda. grand..2 pour 30c

GROS FORMAT ; Portfolio Glenalda......_....2 pour 35c
$1 20 Portfolio Patriotique.........2 pour 35¢

2 pour 31. Enveloppes Doublées Bleu .. 2 pour 10c

COMPOSE
Aide à soulager le mal de

douleurs rhumatis-
males, lumbago et certains

troubles du rein et

de la vessie.

Shaibie 2 pour $1.8
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CONCOURSDE BRIDGE

VENDREDI, 2? MARS 1945

1. M. Eloi Poulin
Mme Ls-Ph. Baril 18461

2. M. Camille Poulin
Mile Louise Fecteau 17004

3. M. Ls-Georges Rancourt
Mile Th. Thibaudeau

4, M. Auguste Godbout
Mme Auguste Godbout 16248

16626

 

 

 

5. M. J.-A. Gendron _
Mme Candide Sévigny 13595

6. M. Jos. Rodrigue
Mme C. Pelletier 15549

7. M. Roger Bolduc
Mile Thérèse Bolduc 14819,

8. M. Louison Poulin
Mlle Jeanne Bélanger 14002

9. Mme Rodolphe Maheux

Mrne M. Vander-Heyden 13733

10. M. André Bolduc _
Mille M.-Paule Bolduc 13554

11. Mme Archelas Roy
Mme Geo. Morissette 13111

12. M. C.-Eugène Drouin
Mlle M.-Ange Veilleux 12612

13. M. Laval Cliche
Mlle Julienne Cliche 11700

14. M. Germain Roy
Mlle Gisèle Poulin 11045

15. Mile Madeleine Gilbert
Mlie Jean. Rhéaume 10580

16. M. Hugues Bariault
Mlle Madeleine Roy 956.

17. M. Hervé Roy
Mile Aline Bariauit 3661

18. Mme L. Corriveau i
Mme Robert Dick 7839;

Prix de présence : M. Germain
Roy. , &

St-Benoit, 6.—Nous avons le,
regret d'annoncer le décès de M.!
Majorique Lessard, époux de Cua-
roline Veilleux, âgé de 6S ans et!
10 mois. 1
Les funérailles ont eu lieu, lun-'

di matin, le 5 mars, à 10 heures, en
l'église de St-Benoît, sous la di-,
rection de la maison Gédéon Roy,’
de St-Georges.

M. Majorique Lessard laisse dans|
le deuil, outre son épouse, ses fils.
Léo, Raymond, Dominique, Aufé-|
lien et Fernando; ses filles, Mmes
Adélard Fecteau, Laura, Ferdinand|
Roy, Alma, Odias Fecteau, Lumi-|
na, Rosaire Fecteau, Marie-Ange,
Philippe Pépin, Irène, Léo Fecteau,
Bertha et Mlle Donalda Lessard;
trois fréres, M. Louis Lessard, de

Cookshire, M. Auguste Lessard, de
St-Ludger et M. Odilon Lessard,
de St-Benoît: cinq soeurs, Mme
Adolphe Labbé, née Alvine, de Val-
Alain, Mme Hilaire Couture, Méli-
na, de Courcelles, Mme Vve Adé-
lard Roy, Alphonsine, Mme Louis
Blanchet, Marie; deux  belles-
soeurs, Mme Vve Arthur Blais, de
St-Benoît, et Mme Joseph Lessard,
de St-Ephrem. Il laisse aussi 53 ar-
rière petits-enfants.
Pour la sépulture. le corbillard

fut conduit par M. Absalon Labbé.

Le corps était porté par MM.
Godfroid Bourque. Odilon Doyon.

Le Docteur JULES HALLE,

spécialiste des maladies des

yeux, des orcilles, du nez ot

de la gorge. sera à l'hôpital

de Beauceville, vendredi et

9 e 10les marssamedi,

1945. 

 

 

 

Le Studio POULIN
change de mains
M. Aurélien Drapeau, de
Montréal, annonce qu'il
s'est porté acquéreur du
studio de M. JOEL POU-
LIN, photographe de St-
Georges. M. Drapeau es-
père qu'il jouira du pa-
tronage de la clientèle
de M. Poulin, d'autant
plus qu'il s'efforcera, grâ-
ce à son expérience, de
donner entière satisfac-
tion à tout le monde.

M. Ernest Mathieu, de Saunt-
Ephrem, à St-Benoît, ces jours

1 derniers.
—Mme Réal Veilleux, de St-
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Adolphe Loubier, Adolphe Binet,
Auguste Poirier et Alexis Laflam-
me.
Porteurs d'honneur : MM. Napo-

léon Paillyrgeon, Siméon Poulin,
Elzéar Roy, Archelas Veilleux.

Les deur gerbes de fleurs étaient
portées par MM. Bertrand Fecteau
et Rolland Fecteau.
Pendant le service, la quête fut

faite par MM. France Poulin et
Adolphe Maheux.
La croix était portée par M.

Louis Dulac, accompagné de M. Jo-
seph Rancourt, (Georges).
Une foule nombreuse de parents

et d’amis assistait aux funérailles.
Nos plus sincères sympathies à

la famille éprouvée.
ametAmrime 1m

 

SAINT-BENOIT

chez M. Godfroy Bourque, dernie-
rement.
—M. Gédéon Roy, de St-Geor-

ges, a St-Benoit, à l’occasion des
unérailles de M. Majorique Les-

sard.
—M. et Mme Benoît Roy, de

St-Georges, chez Mme Adélard
oy.
—M. Auguste Lessard, de St-

Ludger, à St-Benoît.
—Mme Edouard Pépin, de St-

Georges, visitait sa soeur, Mme
Joseph Gonthier, récemment.

—M. Adolphe Veilleux, de
Stratford, Maine, chez ses pa-
rents, M. et Mme France Veil-
leux.
—Mme Hormisdas Veilleux, de

St-Benoit, en promenade chez M.
Lionel Veilleux, de Lewiston,
Me., pour quelque temps.
rar

  

BAPTEME:
Ces jours derniers, fut baptisée  Marie, Monique, Denise, enfant

de M. et Mme Napoléon Busque
(née Thérèse Roy). Parrain et
marraine, M. et Mme Adjutor
Busque, oncle et tante de l’en-
ant.
Nos félicitations.

VA-ET-VIENT:

Alfred, visitait ses parents, lundi
dernier.  —Mme Donat Labbé, en visitu

SAINTE-AURELIE
 

BAPTEME:
Le 26 février, fut baptisé Jo-

seph, Jean d'Arc, Bruce, fils d’A-
drien Larochelle et de Maria
Fortin. Parrain et marraine, J.-
Louis Larochelle et Ida Larochel-
le, de St-Prosper, oncle et tante
de l'enfant.

FUNERAILLES:
Le 19 février, est décédé Réal

Thompson, à l'âge de 19 ans, fils
d'Olivier Thompson et de Léda
Giroux. Sa sépulture eut lieu le
21 février. Il laisse, pour le pleu-  

rer, outre son père et sa mère,
plusieurs frères et soeurs.

CHEZ LES FERMIERES:

Voici les noms des nouveaux
membres du bureau de direction :
Mme Paul Falardeau, présidente;
Mlle Monique Allen, vice-prési-
dente; Mlle Cécile Allen, secré-
taire; Mle Simone Maranda, bi-
bliothécaire-lecerice; Mmes Eugè-
ne Maranda, Antoine Morin et
Georges Bélanger, conseilléres.

CONFERENCE :

Le 15 février, eurent lieu une
conférence et représentation ciné-
matographique donnée sur la pro-
tection des foréts, par M. Al-
phonse Guimont, LF. du bureau
au Service Forestier de Beauce-
ville.

CHANTIERS:

On profite des derniers beaux
temps de l'hiver pour sortir le
bois devant servir la construc-
tion de la future église. Le tout
se fait par corvée gratuite, avec
les tracteurs de M. Elie Giguère
et chevaux. Tout le travail se fait
gratuitement et de bon gré.

MALADE:

Mme Maurice Giguère cst de
retour dans sa famille, après
avoir passé un mois à l’hôpital, à
Québec.
—Mme Jean-Marie Veilleux

actuellement à I'hépital, pour,
opération.

BOMBES SURLA Sugg;
Berne, Suisse. — Des

bourgs de Zurich, la
ville de Suisse, et la
sur la frontière. Des
américains ont effect
que contre le sud-ouest de l'Amagne, tout près. A ZurichBâle, un certain nombre de \sonnes ont été blessées, Destrepôts ont été démolis ebombardier à allumé des incedies en s'écrusant,
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Power, Bienvenue, |
Lesage & Turgeon ‘

AVOCATS
111, Côte de la Montagne

QUEBEC, P. Q

Diner-Causerie de la
Chambre de Commerce |

samedi, le 10 mars

Conférencier:

M. Eugène Achard    
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Un organisme composé des groupements suivants: Fonds
des secours aux victimes belges de la guerre Comité des
relations Canada-France, Aide canadienne à la Russie,
Les amis canadiens du Luxembourg, Les fonds de secours
aux victimes Chinoises, Les fonds de secours au Danemark,

 
Les oeuvres de bienfaisance pour les victimes tchécoslova-
ques, Les fonds de secours aux victimes grecques de la
guerre, Les fonds de secours aux Pays-Bas, Les fonds de
secours à la Norvège, Les fonds de secours aux victimes
Polonaises dela guerre, Les fonds des ecours auxYougoslave,

ments et médicaments à

souffrent et qui ont faim dans ces pays

devastés.

d’envoyer aliments, vête-

ceux qui

Répondez aux prières de milliers d’enfants

sans foyer et de vieillards en détresse loin

de l’invulnérabilité dont nous jouissons.

Laissons nos mains parler de l’abondance

de notre coeur, de nos ressources, et de

notre sécurité.

En donnant à la Croix Rouge, vous permettez

à des mains qui savent déjà si bien secourir,
de servir avec encore plus d'efficacité ceux qui

en ontle plus besoin.

BUREAU-CHEF - 130, RUE
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YOUGOSLAVIE

“En collaboration avec to

Croix Rouge qui a entrepris

de les distribuer parl'entre-

mise de ses ramifications

mondiales, nous soflicitons

des fonds pour envoyer des

secours d'urgence aux misé-

reux et aux affligés de nos

mères patries.

LA FEDERATION CANADIENNE DES |
FONDS DE SECOURS AUX NATIONS UNIS

QUEEN, OTTAWA

M, William-M. Birks, LLD., Président L'honorable Thomas Vien, C.R., Vice-président
M. Lawrence-J. Burpee, Secrétoire-trésorier

Inserit sous la Loi sur les Se

Ministère dos services nationayx de guerre

inconnus ont bombardé10À ‘   
ville de ple

ué une ff
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